
Tumuie et Angleterre
Au lendemain des entretiens d'Adana

Genève , le 10 f évrier 1943.
L 'actualité p olitique remet au p remier p lan la

f igure du chef de l 'Etat turc. C'est en Suisse , à
Ouchy- Lausanne , qu'Ismet Inonu f i t  ses premiè-
res armes dipl omatiques. Il y a vingt ans de
cela. Une conf érence internationale avait été
réunie af in de négocier la pai x gréco-turque.
Ismet Inonu s'app elait alors Ismet Pacha. Il y
venait en vainqueur, tout auréolé des victoires
qu'il avait remp ortées dans la courte et f ou-
droy ante camp agne d 'Asie Mineure. C'est , di-
sons-le entre p arenthèses, à l'une de ces victoi-
res qu'il dut son changement de nom. La conf é-
rence d 'Ouchy -Lausanne avait débuté p ar un in-
cident assez curieux. M: Poincaré alors p rési-
dent du conseil des ministres f rançais, qui avait
quitté Paris en comp agnie de lord Curzon, dé-
légué du gouvernement anglais , devait rencon-
trer à Lausanne M. Mussolini . M ais on apprit
Que l 'homme d 'Etat italien s'était arrêté à Ter-
ritet, et qiïil y attendait la venue de ses collè-
gues f rançais et anglais . C'est alors que M . Mus-
solini aurait prononcé la phr ase f ameuse : « Que
l'Italie avait cessé d 'être une suivante p our de-
venir une grande dame. »

M. Poincaré aurait désiré p oursuivre le voy a-
ge j usqu'à Territet , déf érant  ainsi au souhait du
gouvernement italien , mais il eut grand 'p eine à
vaincre à cet égard les hésitations et p resque la
rép ugnance de lord Curzon . qu'il ne p ut ap aiser
que moy ennant la pr omesse qu'il lui f i t  qu 'on
se mettrait à table dès qu'arrivés à Territet.
Lord Curzon était en ef f e t  un gros mangeur qui
n'admettait p as f acilement qu'on dérangeât l'or-
dre de ses repa s. Il céda cep endant , et M . Mus-
solini eut de la sorte la satisf action de prestige
à. laquelle il avait attaché une si grande imp or-
tance. La conf érence ouvrit quelques j ours p lus
tard au Casino de Montbenon , et elle pr ésenta
ceci de curieux, (tue- les journalistes y occup è-
rent les p laces à' honneur . On les f i t  monter sur
In scène , d'où ils dominaient toute la salle, et
à ceux qui se montraient quelque pe u surp ris ,
quoique ravis d'une attention si rare, on laissa
entendre qu'il s'agissait surtout de mesures de
sécurité prises en pr évision d'un attentat qu'on
redoutait .

Les f auteuils des délégués occup aient le pre-
mier rang des f auteuils d'orchestre. Ce lut M.
Mussolini qui f i t  le p remier son entrée dans la
salle. Vêtu d' une j aquette noire , il marchait d'un
pa s lent et maj estueux , immédiatement suivi de
M. Poincaré , qui avait gardé son allure rap'de
d'ancien chasseur à pie d. Lorsque M. Mussolini
f ut  assis, il pos a les mains sur les genoux et
observa une p arf aite immobilité. Peu apr ès des
p ersonnage s de moindre imp ortance p arurent,
M . Venizelos . tout blanc et mince. M. Stambou-
liski, le délégué bulgare, à l'encolure de taureau.
La conf érence devait être marquée , on le sait ,
p ar un incident dramatique : l'assassinat du dé-
légué soviét ique p ar le Suisse Conradi . qui eut

son heure de p restige, et ap rès son acmtittement
sombra dans une débauche assez crap uleuse.

La conf érence devait rechercher les moy ens
de p acif ier la Grèce et la Turquie et ce n'était
p as chose f acile. Les Grecs avaient subi en Asie
Mineure un désastre 'complet. Les Turcs enten-
daient exploiter leur victoire à f ond , mais les
étemelles rivalités balkaniques subsistaient, ex-
p loitées naturellement p ar les p uissances occi-
dentales . l 'Angleterre en tout p remier lieu, et
Ismet Inonu dut déploy er tous les talents d'un
diplomate subtil pour obtenir le minimum d'a-
vantages. Il montra dans cette négociation une
souplesse d'autant p lus remarquable qu'il avait
en la per sonne de lord Curzon . ancien vice-roi
des Indes , mi adversaire assez redoutable, qui
po ur des raisons diverses, prenait le parti de
M. Venizelos. La grosse question était naturelle-
ment celle de la garde des Détroits.

(Voir suite en 2me feuille-) Tony ROCHE.

Par lettré circulaire , le ministère de la puer-
ré américain interdit la vente et le débit d 'al-
cool dans toutes les cantines militaires et casi-
nos d' officiers.  Seule la bière pourra être servie
dans les établissements de caractère militaire .

Les soldats yankees ne boiront plus
que de la bière

Forteresses mouvantes

Les trains blin dés rendent de grands services sur les fronts très étendus où ne peuvent être érigées
des lignes de fortifications continues. Ce sont de véritables fortins mouvants , facilement repérés par

l'aviation certes, mais d'une puissance de feu très élevée.

L assurance des cegg&ataires
Il existe au Danemark une compagnie d'assu-

rances contre le célibat. Les. j eunes gens et les
j eune s filles paient leurs primes j usqu 'à l'âge de
40 ans et s'ils n 'ont pas trouvé à se marier , ils
reçoivent alors un certain montant  qui , évidem-
ment , varie selon les. pr imes payées.

Il est destiné à faciliter aux laissés-pour-
compte l'achat d'une petite affaire ou de leur
permet tre d' entreprendre un voyage ou de-
s'offr i r  quelqu e autre plaisir capable de les con-
soler dans leur solitude. Cette compagnie a une
vaste clientèle mais compte avec le penchant na-
turel des Danois pour la vie de famille et es-
père réaliser de gros bénéfices.

Le premier landamman
de la Confédération

Une page d'histoire

P. S. M. — Né le 8 février 1743 à Fribourg
celui qui devait devenir le premier landamma n
de la Confédération , Louis d'Affry, était le fils
de Louis-Augustin, lieutenant général, comman-
dant du régiment des gardes,-suisses de France,
Il entra , lui! aussi, dans les gardes-suisses en
qualité d'enseigne ; en 1765, il fut nommé aide-
maj or ; et quand la révolution éclata , il étail
lieutenant général. La chute de la royauté ayant
brusquement mis fin à sa carrière , il rentra au
pays avec son père.

En 1798, quand les armées françaises péné-
trèrent en Suisse, Louis d'Affry prit le comman-
dement des troupes fribourgeoises chargées de
résister à l' envahisseur. Mais il savait qu 'une
partie de ses soldats n 'était pas sûre , que nom-
bre d'entre : eux tenaient pour l'adversaire. 11
préféra donc renoncer à la résistance armée ,
qui eût pu entraîner la guerre civile , et il se
soumit (2 mars 1798).

Inutile de rappeler les événements qui suivi-
rent. La nouvelle orRanisation, imposée par les
Français, qui faisait de la Suisse une république
une et indivisible , pareill e à la Républi que fran-
çaise, témoignait d'une inintelli gence complète
de l'évolution historique de notre pays. Elle sus,-
cita d'emblée une vive opposition et n'eut qu 'u-
ne durée éphémère.

En 1801, nous retrouvons Louis d'Affry mem-
bre du comité fribourgeois qui préparait , de
concert avec les comités secrets d'autres can-
tons, la chute du régime unitaire . Il fit p artie
ensuite , comme représentant de son canton , de
la Consulta helvétiqu e réunie dans la cap itale
française à l'instigation de Bonaparte pour éla-
borer une nouvelle constitution , plus conforme
aux aspirations du peuple suisse.

(Voir suite en deuxième f euille)

Echos
Chez l'horloger

— Ce réveil est extrêmement prati que : pour
le faire sonner le matin , il suffit de le secouer
très légèrement.

>D- un pfls snnT
J'ai cueilli dans un quotidien bien informé l'en-

liefilet suivant , qui démontre que le monde com-
mence à se vider de bien de choses :

RATIONNEMENT EN ALLEMAGNE
DES ARTICLES POUR PEINTRES

On annonce de Berlin qu 'il a été décidé de
rationner les articles pour p eintres.

La carte , qui n 'est délivrée qu 'aux p eintres pro-
f essionnels , donne droit à l'achat d'une certaine
quantité de toile , couleurs , pinc eaux , etc. Les ar-
tistes qui jouissent d' une grande renommée ont
droit à deux ou même trois cartes.

Pour les amateurs , une carte leur sera donnée
après l'avis f avorable des organisations syndica-
les , qui devront juger en toute équité d'ap rès les
Uavaux du peintre amateur qui leur seront sou-
mis.

A vrai dire l 'avais déià recueilli chez l'un ou
l'autre de nos peintres l' écho d'embarras ou de
if-strictions forcées dans le domaine des couleurs
et surtout de la toile.

Mais on voit que dans le I l lme Reich la situa-
tion est pire , pui sque les amateurs devient jus-
'ifier de leur talent...

Sera-ce facile ou difficile ?
Souhaitons qu 'ils y parviennen t même si ça doit

être en peignant l' avenir en rose !
Quant au reste de l'humanité ii y a longtemps

que, peinture ou pas peinture , toile ou pas toile ,
unceau ou pas pinceau , elle en voit , et sans res-
trictions , de toutes les couleurs !

Le p ère Piquerez.

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. S2.-
Slx mois- » 11.—
Trois mois » « • • • ¦ • » « •  » O.BO
Un mois • 1.80

Pour l'Etranger:
Un on . . Fr. 47.— SI* mois Fr. 25.—
Trois mois • 13.25 Un mois • *.75
Tarifs réduits pour certains pays , se rensei-
gner i nos bureaux. Téléphone 2 13 95.

Chèques postou . IVb 325
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P R I X  DES ANNONCE S
1» Chaux-de Fonds 11 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchètel et Jura

bernois 19 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . • , • 15,5 et ie mm
Etranger 30 et. le mm

(minimum 25 mm)
Mêlâmes SB et la mm

/*J?*\ Régie «xtra-réglonole»
f «ÎR I  -Annonces Suisses " S. ft.
\|V/ Lausanne et succursales.
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47,000 blessés et malades de la 6me armée encerclée à Stalingrad furent ramenés vers l'arrière
par le seul moyen des gros Junker sanitaires de transport. Les départs et les arrivées s'effectuaient
sous le feu direct de l'artillerie soviétique et dans des tempêtes de neige, comme on le remarque sur

notre cliché.

Avions S£tnit45tir©s;

Le général Vittorio Ambrosio, nouveau chef de
l'état-major général italien.

un nouveau chef italien

A Gibraltar

C'est un curieux procès de guerre qui s'esl
déroulé devant le tribunal militaire de Qibraltai
Les inculpés étaient deux officiers et un méca-
nicien d'un cargo britanni que, ainsi que le capi-
taine du même bateau . Les trois premiers étaient
accusés de refus d'obéissance, et le capitaine
d'avoir injustement donné l'ordre d'abandonné;
le bateau.

Le navire faugeant 7500 tonnes naviguait d'Al-
ger à Gibraltar lorsqu 'il fut atteint par une tor-
pille d'un sous-marin de l'Axe qui provoqua une
violente explosion à la proue. Le capitain e Ar-
thur Hugues ordonna immédiatement à l'équipage
d'abandonner le bateau , et celui-ci obéit . Sepl
hommes disparurent pendant les opérations de
mise à l'eau des chaloupes de sauvetage.

Mais les deux officiers et le mécanicien , pen -
sant que le cargo pouvait encore tenir la mer ,
se refusèren t à quitter le navire et pure nt le con-
duire à Gibraltar. Arrivés au port , ils accusèrent
le capitaine d'abandon injustifié de son navire ,
et celui-ci les assigna à son tour pour refus d'o-
béissance, arguant que sa pratique des torpilla-
ges lui avait fait penser que le cargo se serait
rapidement coupé en deux et qu 'il ne s'était plus
préoccupé que de la vie des membres de l'équi-
page. Après une longu e délibération , le tribunal
a reconnu que chacune des deux parties avait
raison en ce qui la concernait et a acquitté tous
les accusés.

L'épilogue judiciaire d'un torpillage

La capitale de Tripolitaine est, pour une part, de
construction très récente. Ses bâtiments , ret h£lel
notamment , sont conçus dans le nouveau style colo-

nial italien , de belle venue.

Tripe



peie-iweie sJLtx
antiquaire, rua Numa Droz
108. Achat, venta, occasions.
Outils, horlogerie, fournitu-
re», meubles, bouquina, ob-
jet» anciens et modernes.
Téléphona 2.30.70. 495

Lapidages ff%^
ne», moteur, fo u rnitures , etc.
Ecrire sous chiffre  B. B. 1551. —
au bureau de L'Impartial. 1551

A vendre (Ecoie ^'horio -
geile) avec outillage complet e(
fournitures pour ihabllleur. —
S'adresser rue de la Serre 41, au
2me étage. 1628

Ponennna (l u!1 certain Age, cher-
rel oulllld Che place dans petit
ménage ou comme remplaçante.
— Offie sous chiffre T. U. 1356,
au bureau de L'Impartial. 1356

Wda-wndeusB f b,HnVdoe«
demandée pour de suite ou date
à convenir, dans grand com-
merce de tissus. Salaiie dès le
début. — Se présenter chez Wal-
ther, Balance S. A., Léopold Ro-
bert 48-50. 1538

On demande , r^les repas, personne dans la qua-
rantaine pouvant coucher chez
elle. — S'adresser au bureau de
L'Impartial . 1613

flanifl cle c°nhance, demande à
Ualllu ia|re des heures pour le
matin. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 1618

Jeune homme SS™pSa tZ
fabrique comme aide-mécanicien
ou autre emploi. — Ecrire sous
chiffre A. 8. 1819, au bureau de
L'Impartial . 1619

Rez-de-chaussée ga* *ffi£
chambre de bains Installée , est à
louer nour le 1er avril 1943. —
S'artiesser à Mme Piaget, rue du
Progrès 149. 1590

A lnilAP fr - 50-— par mols' ap'IUUQI parlement de 3 pièces,
1er étage seul sur palier en plein
soleil , cas Imprévu, pour fin Mars
ou Avril , maison d'oidre. — S'a-
resser même maison rue de la
Charrlère 6, au rez-de-chaussèe.

1527

On cherche à louer •*¦£;.
meublé , une ou deux chambres el
cuisine, ou une chambre  meublée
avec pension pour 2 personnes.
— Faire offres sous chiffre U. J.
1529. au burea u de L'Impartial .

Phamhno meublée indépendante
UlldllIUI 0 près de la gare est de-
mandée pour le 15 février par
Monsieur travaillant dehors. —
Offres écrites sous chlfire E. B.
1485. au bureau de L'Imnartial .

Dni icc ot t o  moderne , en 1res bon
rUUooUUD état est demandée à
acheter. — S'adresser chez M.
Léon Dubois, rue de la Charrlère
05 a. 1597

fliuan -fimn avec matelas et trois
UlVall lUI b coins, crin animal,
neuf , à vendre. Pressant — Re-
dresser entre 12-i4 h. et 19-20 h.
rue A.-M. Piaget 28, au pignon.

là64

A un n il un pousse-pousse moder-
VCIIUI U ne. _ S'adresser au

bureau de L'Impartial. 1620ifi
au CrCI-du-Locle ou Eplatures,
de trois ou quatre chambres est
demanda A louer pour de sui-
te ou époque à convenir. —
Adresser offres sous chiffre  L. E.
1642, au bureau de L'Impartial

A louer
pour époque à convenir ,
rue Numa Droz 125, lo-
gement de trois chambres,
corridor, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser bu-
reau A. Jeanmonod, rue du
Parc 23. lnilo

A louer
pour le 30 avril 1943, rue
Winltelried 25, rez dé-
chaussée, :t chambres, cor-
ridor , W, C. intérieurs , cui-
sine, dépendances. — S'a-
dresser au Dureau A. Jean-
monod , rue du Parc 23.

À louer
pour le 30 avril prochain,
rue du Parc 70, pignon
de 3 chambres, corudor ,
cuisine et dépendances. —
S'adresser bureau A. Jean
monod, rue du Parc 2.1.

1594

Vente exclusive des

Po«i**gffes
et pousses-pousses « Kovn l-Eka -

Bsrceâtix
literie, parcs el chaises d'enfanl
M. TËRRAZ, Manège 22. 1296

Wohlfarlh , noir , cordes croisées
très peu utilisé el en paria it  élai
est à vendre. Eventuellemen i
lacillté de paiement. — S'adresseï
au bureau de L'Impartial. 1614

Ghef nickeleur
expérimenté, cherche place de
suite ou époque à convenir. -
Ecrire sous chiffre A. D. 1548,
au bureau de L'Impartial.

Par ces temps de restrictions

J.cme-2. tno<d&Kh&

CUISINEZ
A L'ELECTRICITE
vous aurez toutes satisfactions
et avantages. Demandez devis
sans engagement à

BERBERAT
Electricité „
Tél. 2.19.49 Balance 10

¦« 

On offre à louer à Cernier

APPARTEMENT MEUBLE
de 4 chambres , 1 cuisine el 1 chambre de bain , avec dépen-
dances el loul confort . — Pour tous renseignements s'adresser
à l'Elude de M. Alfred Perregaux, notaire à Cernier. Té'
léphone 7.11.51. P 8320 N 16794

Salle du Conservatoire
Jeudi 11 février 1943, à 20 h. 15

CONFERENCE
donnée par MM. JOSUÊ JEHOUDA , homme de lettres et

JEAN SCHORêR , pasteur à Genève, sur ce sujet

Les bases spirituelles d'une entente
entre Chrétiens et Juifs

Conférence publique et gratuite. 1579

« N'y a-t-il rien ici ? se demandait Crapotte.
Ne faut-il pas sortir , courir encore par ies ruel-
les, suivre un des conjurés ? »

Mais de nombreux hommes pénétraien t dans
le temple. Le mendiant appu y ai t , à intervalles
réguliers , la main sur son coeur. A présent , des
Hindous répondaient à son geste.

(A suivre) .

A Morues
au bord du lac Léman, à louer
pour le 24 mars, rue du Lac,
ancien magasin et horlogerie
(Vuilleumier et IWathey, horlo-
gerie) avec appartement de 3
pièces et bains. — S'adr. W.
Kraemer, architecte, 26,
rue César Roux, Lausanne.

Machines, à Écrire
iWis à calculer
sont achetées au plus haut
prix du jour. — Roger
Ferner, tél. 2 23 67, rue
Léopold Robert 82. 1312

Vente oermanente
de lingerie, habits, manteaux
(elles, rideaux, tapis, ta-
bleaux , glaces, régulateurs,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photographi-
ques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons,
machines à écrire, à coudre,
aspirateurs, etc., etc. Prix
très avantageux. 7505

Caisse ds Prêts sur Gages
Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

Fiancés
Pour l'achat de vos meubles
adressez-vous aux

lioopératives à Bienne
Demandez tous renseigne-
ments , conditions , etc. au re-
présentant u. «EN .-.I PE.'ïftE-
NOUO , rue Duiour 83, tien-
ne. 133<t

imprimerie Courvoisier S. A.

Bureaux
ministre

A vendre 2 beaux

I 

bureaux ministre dont
l' un en chêne clairavec \
tiroirs à fermeture cen-
trale et l'autre en noyer M
pour appartement. Bas
prix. — S'adresser à ; i
M. A. Leftenberg,
rue du Grenier 14, té-
léphone 2.30.47. 1J45 j

On offre * louer aux Planchai sur Dombresson

chalet meublé
de 8 chambres avec tout confort — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à l'Etude de H. Alfred Perre-
gaux, notaire à Cernier. Tél. 7.11.51. 16795

\
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VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

OFFICE
DE RAVITAILLEMENT

Le public est informé que dès la paru tion
de la présente annonce, tous les services du
ravitaillement (à l'exception des cartes pei son-
nelles et du rationnement diffé rentiel qui sont
maintenus à l'Hôtel communal , Serre 23, Police
des habitants) sont transférés dans l'immeuble

rue Jaquet-Droz 25
(ancien cinéma Simplon)

Les échanges de coupons (viande- fromage
etc.) ou de cartes alimentaires contre coupons
de repas peuvent être faits indistinctement
Serre 23 ou Jaquet Droz 25. isss

Direction de l'Office de ravitaillement.

ĵ ||ï|| |||s. Produits 
de 

beauté

Êmk GUI mu
sS^ ĝJÊIj ^J  

EN VENTE A LA

7 WK PARFUMERIE DUMONT
fiinffî  Rensei gnements gratuits. 1611

Feuilleton de L 'Impar t ia l  25

par EDMOND ROMAZIERES

Après quelques phrases d'amitié au cours des-
quelles ils évoquèrent des souvenirs de France,
Crapotte demanda tout à coup :

— Dans votre collège, les murs ont-ils des
oreilles ?

— Hé ! voilà qui fleure le grand secret, ri-
posta le religieux en riant. Nous enseignons le
plus possible le français à nos élèves. Les oreil-
les sont donc possibles.

— Alors ?
— Venez dans le quartier des Pères.
Ils traversèrent les cours , attei gnirent une

grande maison carrée à patio intérieur qu 'enj oli-
vaient des colonnes.

— Elle date de l'occupation hollandaise , expli-
qua le Père Vanzand. Nous l'aimons beaucoup.

Il l'introduisit dans sa chambre. La moitié ser-
vait de bureau , encombré de livres français , an-
glais tamouls et cinghalais. Le reste, séparé par
une cloison de sparter ie , contenait une toilette
fruste et une sorte de grabat , dont n'aurait oas
voulu un manoeuvre de la Banlieue Rouge. Sous
les portes et dans les parois, des ouvertures per-

mettaient l'intrusion des insectes et des ser-
pents.

— Vous dormez là ? interro gea Crapotte non
sans un léger frisson.

— C'est tellement mieux que ce que nous
avons dans la j un g le, répondit l'Oblat avec un
haussement d'épaules: Nous sommes ici pour
répandre le bien , pour faire aimer la France à
travers nous. Il nous reste peu de temps pour
songer à soi-même.

Sans l'ombre d' une hésitation , Crapotte le mit
au courant de ce qu 'il soupçonnait et de ''impos-
sibilité où il était de poursuivre son enquête.

— Que puis-j e pour vous ?¦ — Je ne le sais trop moi-même. Notez que j e
suis fort capable de me déguiser en Hindou , de
me donner le ton de peau , de changer même mes
traits. Mais à quoi cela me servira-t-il ? Si j e
pénètr e dans une réunion , dans un templ e , j e ne
comprendrai pas un mot. Ces gens-là parlent
tamouil et hindoustani.

— Aucun de nos élèves ne connaît l'hindous-
tani. S'il ne s'agissait que du tamoul , nous avons
ici plusieurs jeunes gens indigènes qui le prati-
quent parfaitement et sur lesquels nous pouvons
compter. Je parle de j eunes gens qui se desti-
nent à entrer dans notre ordre.

— L'un d'eux pourrait-il m'accompagner ?
Il faut tout prévoir. Je passerai pour sourd et
muet. Il écoutera, parlera. Je le défendrai au be-
soin.

.— La fable de l'aveugle et du paralytique...
— Mais vous admettre z , n'est-ce pas, que les

circonstances sont graves ?
— Ce que vous me dites le fait supposer, en-

core que vous n 'app ortiez aucun e précision.
— Je souhaite d'ailleurs m'être trompé. Pour-

tant le secret que j e vous confie (Crobett à Co-
lombo) donne une lourde signification à mes
paroles.

— Je l'avoue.
— Encore une requête. Pourrai-je m 'habiller

ici ?
— Ce sera le seul moyen d'échapper aux soup-

çons. Dans notre collège circulent librement des
individus de vingt races.

Le soir-même , Crapotte était transformé en fa-
kir mendiant. Une tignasse hirsute , le regard
égaré , une barbe broussailleuse , des haillons re-
tenus par une ceinture de cuir , les p ieds nus. II
sentait mauvais et la vermine sembla ; t déj à le
dévorer. 11 se grattait sans relâche , ce u.ui n 'é-
tait encore que la suite d' une autosuggestion.. .
La peau était soigneusement teinte des pieds à
la tête , pour le cas où l' un de ses vêtements se-
rait arraché. Dans ses loques , il y avait une po-
che solide , qui contenait deux brownings . Il
suivait un gaillard de vingt ans, mince et bien
découplé, de race tamoule, don t il avait l'épi-
derm e presque noir.

Les lèvres bleues de Crapotte demeuraient
entr 'ouvertes : sa bouche semblait paralysée.

Ils partirent vers le pont du chemin de fer
de Maradana et le quartier indigène. Il était con-
venu que le compagnon du détective (il avait
j uré de garder le silence le plus absolu sur toute
cette affaire et sur ce qu 'il verrait ou entendrait
au cours de cette soirée) exp liquerait à tous que
le fakir mendiant avait fait voeu de rester muet
pendant plusieurs années. Aucun vichnouiste ,
aucun sivaïste ne songerait à s'en étonner.

Ils arrivèrent ainsi au Pettah et entrèrent dans
la rue des temples. Une grande affluence y ré-
gnait , sous l'oeil d'un agent indigène. En appa -
rence, cette foule était seulement préoccupée de
son salut et ne songeait qu 'au dieu qu 'e'le avait
choisi dans le trimourti brahmanique , mais, au
passage, Crapotte sruprenait des regards écla-
tants de haine. A plusieurs reprises, il leva la

main droite , appuya deux doigts sur son coeur.
On ne répondit pas à ce geste...

Devant la porte du second temp le , un brah-
me, -torse nu , le considéra et répéta le signal
A son tour , le j eune Tamoul mit deux doigts sur
son coeur et , sans trembler , pénétra dans les té-
nèbres menaçantes du sanctuaire . Au fond , tout
autour d' une porte de cuivre , brillaient des veil-
leuses. L'atmosphère était empestée par le beur-
re rance dont les fidèles aspergeaient les statues
et le linge sacré.

De la main droite , Crapotte s'appuyait sur
son bâton. La gauche ne qui t t a i t  pas sa poche et
serrait la crosse d'un pistolet automati que.  Il sa-
vait qu 'être découvert là c 'était la mort immé-
diate. Il jeta un coup d' oeil aux images des dieux ,
s'inclina pour Hari , s'arrêta devant celui à trom-
pe d'éléphant.

Ses yeux s'habituaient aux ténèbres ; il voyait
les brahmes accroupuis contre les murs noirs.
Ils attendaient. L'un d'eux s'appr ocha et , devant
le mendiant , commença une série de prières pen-
dant lesquelles il déplaçait , par terre, des bâton-
nets. Immobile , bouche ouverte , hideux , mal-
odorant , le fakir  le regardait. Le brahmane 'ui
adressa la parole. Le jeune Tamoul répondit et
le brahmane , se relevant , s'inclina devant celui
qui souffrait pour les divinités.

Rien ne se passait encore. Derrière la porte de
cuivre , un tambour battait souraement.

v A CEYLAN
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Yur-qule ei Angleterre
Au lendemain des entretiens d'Adana

(Suite et fin)

L'Anglet erre se rendait p arf aitement compt e
que ce qu il f allait emp êcher avant tout , c'était
que les Russes p rof itassent des circonstances
p our s'en emp arer . Mais ils étaient d'autre p art
décidés à liquider la situation en Europ e de la
Turquie d 'Asie. Et l' on sait que f inalement les
Turcs ne reçurent qu'un territoire insignif iant
en Europ e, qui leur p ermettait d'assurer la gar-
de des Détroits , sans p lus.

Auj ourd'hui, la situat ion est bien changée. La
menace russe p èse p lus Que j amais sur cette
part ie de l 'Europe , d' où la dip lomatie internatio -
nale s'elf or ça constamment de les exclure. Ei
l'on ne sait p as encore quelles sont les intentions
de l 'Angleterre et si elle se résignera à ouvrir
la Méditer ranée à la Hotte russe. C'est évidem-
ment ce dont M. Churchill et Ismet Inonu se
sont p réoccup és au cours de l'entrevue d'Adana.
L 'Angleterre avait p aru désireuse de mettre la
Russie au bénéf ice d' une zone d 'inf luence en
Orient qui aurait en réalité équivalu à lui re-
mettre les Détroits. Mais il semble que les cir-
constances aient évolu é de telle sorte dep uis

qu on avait traité ce dessein au gouvernement
d'Ankara , que l'on p uisse soupç onner que les
choses ne son! plu s tout à f ait envisagées sous
le même angle à Londres.

Et Ismet Inonu rencontre là une p artie dip lo -
matique à j ouer qui est tout à f ai t  dans ses
moy ens. Au fond la grande af f a ire  aussi bien
p our les Anglais que p our les Allemands conti-
nue d'être la f ermeture de la Méditerran ée à la
f lotte russe. On sait que l'Allemagne, lorsqu'elle
p araissait avoir des chances les p lus grandes de
dicter sa p aix à l'Europ e, s'était ingéniée à éloi-
gner la Russie des Dardanelles en lui of f rant ,
p ar le p acte Trip artite. une zone considérable
d'inf luence vers le Golf e Persique, mais M. Sta-
line ne se laissa p as p rendre à cette of f r e  allé -
chante et ref usa de lâcher la p roie p our l'ombre.
C'est qu'en ef f e t  le bolchévisme a rep ris à cet
égard toutes les ambitions imp érialistes qui f u-
rent celles de Pierre le Grand.

Se laissera-t-elle manœuvrer p ar l'Angleterre ?
C'est bien douteux étant donné l 'importance ex-
trême du rôle que j oue la Russie dans la lutte
p résente.

Tony ROCHE,

Le premier landamman
de la Confédération

Une pane d histoire

(Suite et fin)

Désigné par Napoléon.»
L'Acte de médiation conc iliait dans une large

mesure nos traditions na tionales avec certaines
idées issues de la révolution. Mais on y sentait
néanmoins l ' influence étran gère , — aussi bien
le premier consul n 'entendait-il  pas sacrifier les
intérêt s, fran çais. De même, c'est Bonaparte qui
désigna le premier ma gistrat de la Confédéra-
tion , le landamman , allé guant que les Confédé-
rés auraient tro p de peine à se mettre d' accord.
« Si le premier landamman est un Zurichois » ,
disai t-il un jour , les Bernois seront mécontents.
Si c'est un Bernois , les Zurichois récrimineront.
S'il est protestant , cela ne p laira pas aux ca-
tholi ques , et vice-versa. Si le landamman que
vous élisez est riche , il fera des envieux ; s'il
est fils de ses oeuvres , il faudra le payer com-
me il faut , afin qu 'il jouisse d'une certaine con-
sidération ».

Pour éviter toutes les discussions sur la per-
sonne du premier landamman. . et pour voir à
la tête du pays quel qu 'un qui soit persona grata
en France , le premier consul désigna , en qua-
lité de landamman le colonel Louis d'Affry . La
première Diète se réunit le 4 j uillet 1803, à
Fribour g . l'un des six cantons directeurs de la
Confédération.

Le 1er j anvier suivant. Louis d'Affry se ren-
dit à la frontière bernoise , Neuenegg, escorté de
troupes fribour geoises et accompagné du per-
sonnel de la chancellerie fédérale , pour y ren-
contrer le nouveau landamman , l'avoyer ber-
nois Nicolas-Rodol phe de Wattenwil et lui re-
mettre solennellement le sceau de la Confédé-
ration , l'acte de médiation ainsi que les princi-
pales pièces des archives fédérales.

En 1809. ce fut de nouveau au tour de Fri-
bourg d'assumer la direction des. affaires fédé-
rales et de désigner le premier magistrat du
pays. Son choix se porta sur Louis d'Affry, qui
revêtit donc la charge de landamman pour la
seconde fois. En j uin 1810, il fut envoyé en am-
bassade à Paris pour app orter à Napoléon 1er
les félicitations de la Suisse à l'occasion de son
mariage avec Marie-Louise. Le surlendemain de
son retour au pays, il mourait d'une attaque ,
sans avoir eu le temps de faire rapport de sa
mission aux autorités.

Les dommages causés
aux cultures

Le Conseil fédéral vi ent de prendre un arrêté
concernant la rép aration des dommages causés
aux cultures ou à la propriété pendant le ser-
vice actif.

Pendant la durée du présent service actif , la
Confédération répare en princi p e les dommages
résultant de l'usage d'une propr iété mobilière ou
immobilière. Ceci par les commandants de trou-
pes ou les autorités militaires agissant en exécu-
tion d'ordres militaires et pour lesquels 1 organi-
sation militaire prévoit sa responsabilité.

La Confédération n'est pas tenue d'indemni-
ser les simp les inconvénien t s ou le manque à
gagner ; le passage des troupes n 'ayant causé
aucun dommage app arent ; l'usage par la trou-
pe de routes et de chemins ouverts à la circu-
lation publi que , à moins que cet usage n'ait eu
un caractère extraordinaire et ne les ait gra-
vement endommagés. Les demandes d'indemni-
tés p our les dommages dus à l' usage de bâti-
ments ou de biens mobiliers doivent , en règle
générale , être présentées au commandant inté-
ressé avant le dép art de la troupe.

Indemnités de logement des troupes
Le Conseil fédéral a pris un arrêté modifiant

celui-ci qui concerne le logement des trou p es
pendant le service actif. Il s'agit notamment
d' une adantation des indemnités actuelles au
renchérissement du coût de la vie. L'indemnité
pour les chambres d'hôtel , de pensions ou de
p articuliers qui logent des officiers ou des sous-
officier s est augmentée en moyenne de 20 %.

Les prestations des officiers et sous-of ficiers
reste nt les mêmes , mais alors qu 'aup aravant !a
contribution devait être payée par les officiers ,
même s'ils passaient la nuit au bivouac , le nou-
vel articl e 22 prévoit que lors que le militaire
est autorisé à passer la nuit dans sa propre
chambre , il n 'est pas alloué d'indemnité pour la
chambr e ni d 'indemnité de logement.

La tradition (omaastive de l'armée américaine

[ LE COIN DU SOLDAT
Regardons au delà de nos frontières

On nous donne, à p rop os de l'armée américai-
ne, ces quelques renseignements que nous p u-
blions volontiers :

La naissance de l'armée américaine remonte
à 1775, date de la guerre d'indépendance. Les
batailles de Lexington , de Saraboga et de York-
town constituent les premiers chapitres de son
histoire .

Si l'armée américaine , en tant que corps cons-
titué , est relativement j eune, l'esprit qui l 'anime
a une origine infiniment plus ancienne. Cet es-
prit remonte à l'époque où les bateaux chargés
de colons abordaient sur la côte américaine. Il
descend directement du « fyrd » anglo-saxon
créé il y a plus ' de mille ans par le roi Alfred.

Ce décret royal prescrivait que tous les hom-
mes valides , âgés de 16 à 60 ans , avaient le
privilè ge de prêter serment de défendre !eur
pays par les armes. L'armée ainsi constituée
n 'était à vrai dire qu 'une milice , mais elle était
animée d'un esprit si combattit et si noble
qu 'elle formait à la fois le vrai rempar t de l'An-
gleterre et les troupes de choc du roL

Une tradition de dix siècles
Après dix siècles, la tradition de l' « armée du

peuple » est restée vivante : vaillante armée de
fermiers et d'artisans qui abandonnaient les
champs ou l'échopp e au moment du danger pour
prendre les armes et assurer la^yictoire.

Pendant les longues périodes de paix de 1 his-
toire des Etats-Unis , le pays n'a conservé sous
les drape aux que des effectifs réduits , indispen-
sables à soutenir les forces appelées en cas
d' agression.

Alors qu 'en Europe les nations poursuivaient
leur course aux armements en vue de la bataille
future , les Etats-Unis , eux , réduisaient leurs
forces. Que l'Amérique ait réussi à se mainte-
nir au-dessus des ouragans dans de telles con-
ditions d'imprép aration militaire s'expl ique fa-
cilement par l'immense étendue des océans qui
sépare le continen t américain des autres par-
ties du mond e . Mais il est une autre raison pro-
fonde encore. C'est la volonté du peuple améri-
cain de demeurer libre. Ni les périodes de paix ,
ni l 'esprit pacifique ne l'ont ébranlée. Les stra-
tèges ont souvent , par le passé, sous-estimé la
valeur des armées américaines. Ils ont touj ours
pensé que les défauts de ces «amateurs» étaient
incorrigibles.

Dans son essence, le peuple américain reste
auj ourd'hui aussi vaillant que le furent ses an-
cêtres, les pionniers : impitoyable et violent
quand il doit se mesurer avec ceux qui mena-
cent les libertés qu 'il a reçues en héritage.

Une adaptation rapide
Bien entendu , le courage seul ne suffit oas

pour parer au danger. Dénué d'esprit de mé-
thode et d'adresse , dépourvu d'intelligence . U
ne donnerait lieu qu 'à d'inutiles et de sanglants
sacrifices.

Le peuple américain , par contre , sait rapide-
ment s'adapter à la guerre. Il a un sens pro-
noncé d'initiative. Aucune nation n'a un esprit
plus inventif et n'a plus contribué au dévelop-
pement des armes de guerre que les Etats-Unis.

De nombreux inventeurs américains sont à ci-
ter parmi les pionniers du perfection nement des
armes. Le char d'assaut à chenill es est le des-
cendant direct du tracteur américain.

Les progrès accomplis en aviation sont aussi
remarquables . Le véritable précurseur des bom-
bardier s actuels a été construit par les frères
Wright , en 1903.

Après leur premier succès à Kittyhawk, le
rêve d'Icare est devenu une réalité. Les ingé-
nieurs de l' aéronautique et les inventeu rs amé-
ricain s, ont sorti les grands bombardiers qua-
drimoteurs, les avions torpilleurs , les gyropilo-
tes, le viseur de lance-bombes Norden , etc.

Les Américains savent tirer partie de ces
inventions. Les hommes sont sélectionnés sui-
vant leurs aptitudes. Un premier examen a lieu
à l'arrivée des recrues , pour déterminer leurs
qualités particuliè res et les affecter aux servi-
ces où ils peuvent être le p lus utiles.

Une sélection ultérieure désigne ceux qui
pourront devenir officiers. L'avancement est ba-
sé sur le mérite et l'habileté.

L'armée américaine a donc un caractère es-
sentiellement national et démocrati que . Elle est
composée de citoyens appelés par les bureaux
de recrutement civils tenus par leurs concitoyens
de la même localité.

Tout homme en âge de porter les armes est
examiné pour savoir s'il doit être versé dans
le service actif ou rester dans la vie civile.

Sports
Ski. — Championnat cantonal des Eclaireurs

neuciiâtelois
Samedi et dimanche s'est déroulé au Montper-

reux, près de la Vue-des-Alpes, le concours can-
tonal des Eclaireurs où se disputaient ie chal-
lenge Huguenin frères , dans la course de pa-
trouille s et les titres de champion cantonal de
slalom et descente dans les diverses catégories.
Le challenge avait été gagné l'année dernière
par la troupe de la Vipère , Neuchâtel.

Plus de 130 Eclaireurs , venus de tou t le can-
ton, participaien t à ces j ournées consaciées non
seulement à la pratique du ski, mais encore à la
technique scoute et aux différentes manifesta-
tions qui caractérisent un camp d'éclaireurs, feu
de camp, salut aux couleurs , etc.

Samedi eut lieu la course de descente par un
temps et une neige très favorables . Dimanche
matin , 17 équipes participèrent au concours de
patrouilles. Celles-ci, composées de quatre Eclai-
reurs , avaient à parcourir une distance de 5 à
6 kilomètre s et à effectuer en cours de route
diverses épreuves techniques, telles que trans-
port de blessés sur brancards , morse, estimation ,
topographie , observation, etc. L'après-midi , la
neige ayant cessé de tomber , la course de sla-
lom put avoir lieu dans de meilleures conditions.

Voici les principaux résultats :
Concours de patrouilles. — 1. Bayard I, La

Chaux-de-Fonds , 200 points ; 2. Perceval I, La
Chaux-de-Fonds, 186 points ; 3. Coligny, La
Chaux-de-Fonds , 185 points ; 4. Perceval , H, La
Chaux-de-Fonds ,. 175 points ; 5. Vipère 1, Neu-
châtel, 168 points.

Descente. — Catégorie I (moins de 14 ans, 62
particiipants) : 1. M. Marchand , bayard , I^a Ch.-
de-Fonds, 1' 40" ; 2. W. Hânni , Perceval , Le
Locle, 1' 41" ; 3. F. Jost, Perceval, Le Locle,
V 53".

Catégorie II (14 à 16 ans, 33 participants) : 1.
P. Aubert , Bayard , La Chaux-de-Fonds , 1' 50" ;
2. P. Favre, La Rochelle , La Chaux-de-Fonds,
F 57" ; 3. A. Jost , Perceval , Le Loole, 1* 58 .

Hors-concours (plus de 16 ans, 8 partici p ants ) :
1. Jacques , Bayard , La Chaux-de-Fonds , 2' 03".

Slalom. — Catégorie I (49 participants) : 1,
M. Marchand , Bayard , La Chaux-Ue-Fonds ,
25"2 ; 2. C. Lebet, Roland , La Chaux-de-Fonds,
28" ; 3. ex-aequo : Bliss, Roland ; J.-P. Bo 'IJod ,
Perceval ; M. Schwob, Perceval , 29"2, tous de
La Chaux-de-Fonds.

Catégorie II (29 participants) : 1. Aubry, Ro-
land , La Chaux-de-Fonds , 33"4 ; 2. P. Aubert ,
Bayard , La Chaux-de-Fonds, 34"3 ; 3. Jacot, La
Rochelle , La Chaux-de-Fonds , 37".

Hors-concours (7 participants) : 1. Jacques ,
Bayard , La Chaux-de-Fonds , 34"4 ; 2. Pel laton,
La Chaux-de-Fonds ; 3. Q. de Montmollin , Neu-
châtel.

En ce 15 février**»
Fortuné gagnera-t- il la course que clôture le

tirage de la ,30me tranch e de la Loterie roman-
de qui se tire à Leysin le 13 février ?

Fortuné, c'est l'homme de l'affiche... C'est le
gagnant anonyme , persévérant et tenace , qui n'a
j amais douté que la chance viendrait un j our.
Fortuné , c'est vous, c'est moi ! C'est l'acheteur
de billets , en un mot solidaire des actions d'u-
tilité publi que et de bienfaisance aussi bien que
de la fortun e qu'il tente et dont les sphères vous
révéleront le secret dans trois j ours.» Ne per-
dez pas de l'oeil Fortuné qui court sa chance !
Car le 13 février , Fortuné gagnera ! Et s'il ne
gagne pas le gros lot , c'est avec une volonté ac-
crue qu 'il recommencera.

EA EIB
Mercredi 10 lévrier

Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 10.10
Emission radioscolaire . I 1.00 Emission commune.
1 2.29 Signal horaire. 12,30 Disques. 1 2,45 Infor-
mations, 1 3,00 La gazette en clé de sol. 13,10 Con-
cert. 1 6,59 Signal horaire. 1 7.00 Emission commune.
18,00 Communications. 18,05 Pour la ieunesse. J8.50
Disques. 19,00 Chronique fédérale. 19.15 Informa-
tions. 19,25 Le bloc-notes. 19.26 Au «ré des iours.
19.35 Disques. 20,00 Questionnez, on vous répon-
dra. 20,20 Concert. 21 ,25 Musique de danse. 21 .50
Informations.

Radio Suisse alémanique: 7.00 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12.40 Concert. 1 6,59 Signal horaire.
17 .00 Concert. 18.30 Disques. 19,30 Informations.
19,40 Concert. 21 ,15 Concert. 21,50 Informations .

Emissions intéressantes à l 'étranger : Emetteurs fran-
çais : 19,50 Théâtre. Emetteurs allemands : 20.15
Concert. Emetteurs italiens : 21 .15 Chansons.

Jeudi 11 février
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11,00

Emission commune. 12,15 Le quart d'heure du spor-
tif. 12.29 Signal horaire. 12 .30 Disques. 12.45 In-
formations. 12 ,55 Concert. 16.59 Signal horaire,
17 .00 Concert. 18.00 Communications. 18.05
Pour vous, madame. 18,20 Récital de piano. 18,40
Causerie. 18.45 Disques. 18.55 Le micro dans la
vie. 19, 15 Informations. 19,25 Programme de la soi-
rée. 19,30 La galerie des célèbres. 19 .35 Toute la
Suisse. 20.00 Avec rimes et sans raison. 20,30 Piano-
iazz. 20,30 Le globe sous 'e bras. 21 ,05 Concert.
21 ,35 Musique de danse. 21,50 Informations.

Radio Suisse alémaniaue: 7.00 Informations. 11 .00
Emission commune. 12 ,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12 .40 Concert. 1 6.59 Signal horaire.
1 7.00 Concert . 18.20 Chants. 19.30 Informations .
19,40 Soirée agricole. 21 .00 Concert. 21 .50 Infor-
mations.

Emissions intéressantes à l 'étranger : Emetteurs fran-
çais : 19,45 Concert symphonique. Émetteurs alle-
mands : 20.15 Concert. Emetteurs italiens : 2030
Concert.

L'assemblée cantonale de l'U. D. M. a procé-
dé dimanche , à Neuchâte l , à la nomination du
nouveau comité central qui compte tren t e et un
membres , représentant tous les districts "du can-
ton.

Le bureau en est composé comme suit : pré-
sident , M. Gilbert Payot . vice-président , M
Sam Humbert ; caissier , M. Robert Ziircher ; se-
crétaire , M. Rej ié Lombard ; propagande, M
Charles Cavalleri ; assesseurs , MM. Emile
Baumgartner et Maurice Wicky.

Le bureau du comité cantonal de l'U. d. M.

Plusieurs pays parmi lescfuel s la Grande-Bretagne, le Danemark et la Suède, viennent d'expérimen-
ter ce système de sangles. Il remplace avantageusement , paraît-il , les brancards et plus particuliè-
rement lors dii transport de blessés hors de maisons bombardées où le passage d'un brancard peut

devenir impossible . Les sangles sont larges de 8 cm. et de deux longueurs différentes.

Pour remplacer le brancard



Chronique agricole
La main-d'œuvre agricole et les domestiques de campagne. - Le

travail agricole doit être rétribué suffisamment

(Corresp ondance p articulière de V*lmp artkh)
Encore et touj ours la question de la main-

d'oeuvre agricole se pose partout , et nos cam-
pagnards voient arriver avec inquiétude les gros
travaux du printemp s. On manque de bras et de
moyens motorisés pour les labours , les semail-
les, les innombrables autres trava ux que récla-
me, au printemps, toute exploitation rur ale qui
veut assurer sa production et son rapport

On préconise toute une variété de mesures ,
entre autres l'aide militaire, la libération des
obligations militaires pour les campagnards , l'ai-
de des citadins , des camps de travail agricoles
pour les femmes, etc., etc.

Nous avons enregistré avec satisfaction , la se-
maine dernière , les démarches pressantes des
grandes organisations agricoles auprès des auto-
rités civiles et militaires de la Confédération ,
afin d'obtenir les dispenses de service qui s'im-
posent, en faveur des agriculteurs.

Toutes mesures certainement utiles et néces-
saires, mais on n'arrivera j amais à normaliser
et à assurer le travail agricole qu 'en le situant
au niveau et aux conditions de la main-d'oeuvre
industrielle.

Si l'on veut de la main-d'oeuvre agricole , sou-
vent plus pénible, et ajournée plus longue que
celte des fabriques , des bureaux et du commerce,
il faut assurer aux ouvriers de la campagne des
salaires qui leur permettent de vivre avec leur
famille.

Comment voulez-vous qu 'un j eune homme qui
songe au mariage, qui veut créer une famille ,
qui désire s'établir à son tour , ne déserte pas les
champs , la ferm e où il gagne 80 à 100 francs par
mois, pour chercher en ville , à l'usine , une si-
tuation où 11 gagnera davantage en travaillant
huit heure s par j our ?

L'ouvrier de campagne , le domestique de fer-
me doit être rétribué afin de lui permettre de
« faire sa vie » comme tout autre citoyen.

A ce suj et , nous avons été surpris , dernière-
ment, en présentant un j eune paysan comme
chef de service dans un de nos bons établisse-
ments officiels d'enseignement agricole , d' enten-
dre les conditions établies pour une charge aus-
si importante.

Outre que le salaire offert nous paraissait ab-
solument insuffisant , le candidat agréé devait
être et rester célibataire !

Ce n'est ni admissible , ni recommandable, ni
favorable à la cause agricole.

Nous comprenons que les difficultés financiè-
res, les rapports insuffisants d' une entreprise

agricole, d une exploitation rurale ne permet-
tent pas actuellement , comme par le passé, de
supporter des charges plus lourdes.

Mais, là aussi, des réformes s'imposent ; si
l'on veut assurer au peuple son ravitai 'Jement ,
il faut que l'agriculteur , qu 'il soit patron ou ou-
vrier , soit en mesure de gagner sa vie et faire
face à ses affaires.

Naturellement , la question est complexe, très
complexe même ; pour que l'agriculteur puisse
s'en tirer , il devra augmenter le prix de ses pro-
duits.

Alors, le consommateur sera lésé.
Comment en sortir ? Al. G.
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA C H A U X . D E - F O N D S
du 30 janvier au 14 lévrier 1943

txp osCtiojH de. paCntu\e ,
GASTON VAUDOU

Entrée fr. 0.50 955

Dr méd.

iiiin
Affections nerveuses

reçoit la lundi à La Chaux
: de Fonds et sur rendez-vous
, Premier Mars Ha, tél. 2 25 87

CRÉMATOIRE S. A.
La Chaux de-Fonds

Messieurs les actionnaires sont
convoqués en

Assemblée générale
ordinaire

le mardi te lévrier 1943, à
20 heures , A La Chaux-ile-Fonds
Hôtel communal, salle du
Conseil général, rue de la Série
23, au 3me ôioije.

Ordre du jour
1. Lecture du procès verbal de

l'Assemblée du 20 mais 1942.
2. Rappoit du Conseil d'adminis-

tration sur la gestion de 1942.
3. Rapport des commissaires vé-

rificateurs.
4. Adoption des comptes et de ta

gestion.
5. Rapport sur un profet de modi-

fication des statuts de la société.
6. Adoption du projet
7. Nomination des membres du

Conseil d'administration.
8. Nomination des commissaires

vérificateurs.
9. Divers.

Le compte de profils et pertes,
le bilan el le rapport des com-
missaires vérificateurs , ainsi, que
le projet de statuts révisés sont
mis à la disposition des action-
naires, dès le 5 lévrier 1943, à la
Banque Cantonale de La Chaux-
de-Fonds. P 1328 N 1454

Imprlm. Couruolsler S. A.

Importante fabrique d'horlogerie cherche

2 bons faiseurs d'étampss
Faire offres écrites sous chiffre P. 151 H.
à Publieras, Saint-lmier. un

mr-MiT— :»»—^MM«—M

Plus...
de crevasses grâce
à notre
LAIT DE CONCOMBRE

Sfci.
En vente en flacons
à 1.40 et 3.- francs

OROeUERIEdu VEOIH
La Chaux-de-Fonds
Tél. 2.20.92 16383

On cherche pour de suite ou époque à convenir

Sijoaûer qualifie
Place stable et bien rétribuée pour personne
sérieuse. — Offres sous chiffre F. 20336 U.,
à Publicitas, Bienne. AS 15953 J 1682

COUPE
Essayage

Leçons de couture

ALICE HERTIG
Diplômée Numa Droz 171

Commis
de fabrication

parlant français et allemand , au courant
de la fabrication d'horlogeri e, capable de
soigner seul les commandes et de les
mettre en travail , d'en suivre la terminai-
son , est demandé pour de suite. Connais-
sance de la fourniture horlogére exigée.
Bonne p lace stable dans fabr ique d'hor-
logerie de moyenne importance.
Offres avec copie de certiticats sous chif-
fre A 10127 Or à Publicitas, Gren-
chen. AS 15955 J 1697

t- 

On cherche à acheter

domaine
avec pâture pour la
garde de 5 à 6 pièces
de bétail. — Faire of-
fres à Maître Paul
Jeanneret, notaire ,
Cernier. îese

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

Extension des cultures
et défrichement des forêts

M. le Dr Meili , conseiller national , à Zurich ,
a déposé au Conseil nationa l un postulat invi-
tant le Conseil , fédéra! à examiner s'il n'y avait
pas- lieu d'harmoniser sans tarder le program-
me d'extension des cultures avec le souci du
maintien de la forêt et de l'encouragement à lui
donner. La prati que suivie j usqu 'ici en matière
de défrichement des forêt s en vue de gagner
de nouvelle s, terres à la culture donne lieu , d'a-
près l'auteur de ce postulat , à de sérieuses ap-
préhensions , en ce sens Qu 'elle ne tient pas
compte des exigences d'ordre économique , bio-
logique , climati que et des nécessités de la pro-
tection des sites.

Lorsque ce postulat a été connu des agricul-
teurs , il a nrovo qué non seulement des hoche-
ments de tête , mais il a causé une véritable
stupeur. Ce qui , dans les campagnes , donne lieu
à de sérieuses aporéhensions ce n 'est pas seu-
lement la faible amp leur des défrichement s ou
des projets y relat ifs, mais bien plutôt la ques-
tion de savoir où et comment on mettra à dis-
position la sup erficie absolument nécessaire pour
assurer l' alimentation du pays. Nul ne contes.te
la nécessité d'une nouvelle extension des cul-
tures. Toutefois, on ne peut satisfaire cette exi-
gence en se bornant à retourner des terres en
nature de pré. Dans, beaucou p de régions, la
sup erficie en lab qurs a déj à atteint le maximum
susceptible de l'être. Nous sommes obligés de
conserver un troupe au en mesure d'assurer no-
tre approvisionnem ent en graisse et en viande.
Nou s p ouvons certes gagner encore à la cultu-
re d'imp ortantes surfaces de terres marécageu-

ses ou autres par des améliorations appropriées ,
ainsi qu 'en mettant à contribution des alpages.
Le plus souvent , toutefois , les terres ainsi amé-
liorées, ne fournissent pas un rendement dès la
première année. En présence des difficultés
croissantes auxquelles se heurtent nos appro-
visionnements et de la détresse de l'heure , est-
il donc excessif de demander que Jes terres en
forêts soient aussi mises dans une faible me-
sure à contribution pour élargir les bases de
notre alimentation ! Dans une faible mesure , ré-
pétons-nous, puisque les défrichements prévus
dans cette cinquième tranche du Plan Wahlen
s'élèvent à 10,000 ha., c'est-à-dire pas tout à fait
1 % de la superficie totale en forêts. Si le choix
des superficies à défricher s'effectue de façon
j udicieuse , on p eut , sur les surfaces ainsi mises
en culture , obtenir immédiatement de bons ren-
dements de pommes de terre ou de céréales.

Au cours des délibéra tions aux quelles a don-
né .lieu la préparation de la cinquième tranche
de l'extension des cultures, M. le conseiller fé-
déral Stampfli a fait valoir que le fait  de mettre
à contribution pour l'oeuvre d'extension des
cultures 3-4 % d'une superficie total e en forêts
de 1 million d'hectares en nombre rond , c'est-
à-dire 30-40,000 ha., ne devrait pas être consi-
déré comme une atteinte excessive p ortée à
notre domaine forestier. Malgré cela , la super-
ficie à défricher a été encore réduite , au poirj t
de ne plus atteindre que 10,000 hectares.

Quelques j ournaux forestiers sont partis en
campagne contre le proj et de défrichement , au
nom du slogan « La forêt suisse en danger ».
Certaines personnalités du monde s.ylvicole
cherchent à représenter la question comme un
acte d'hostilité insp iré par l' agriculture et ses
chefs , ou , pour emprunter l'ép ithète belli queuse
d'un inspecteur forestier : « Les troupes blin-
dées de l'agriculture motorisée ». — Si nous
nous gardons de prendre les choses au tragi-
que , nous estimons cep endant qu 'il convient de
les. mettre au p oint et de bien sp écifier qu 'il ne
s'agit là nullement d'une « manoeuvre subtile »
de l'agriculture contre la forêt à laquelle le per-
sonnel sylvicole n'a cessé de vouer tous ses
soins. Les sy lviculteurs , nul ne songe à !e con-
tester, ont droit à la gratitude du peup le suisse
pour la grande somme de labeur Qu 'ils n'ont
cessé de consacrer au maintien de la forê t suis-
se. A l'heure actuelle , toutefois , c'est le pain
quotidien du peuple tout entier qui est en j eu,
de sorte qu 'il s'agit de songer à la fois à la sau-
vegarde de notre peuple et à celle de la forêt.
Or , le sort de notre peuple prime toute autre
considération.

Le défrichement demandé donne-t-il vraiment
lieu 'à de sérieuses appréhensions , et ne tient-il
pas compte des conditions économi ques , biolo gi-
ques et climati ques ? L'art. 31 de la loi fédérale
conférant à la Confédération la haute surveil-
lance sur la police des forêts prescrit : «L' aire
forestière de la Suisse ne doi t pas être dimi-
nuée ». Au moment de l'entrée en vigueur de

cette loi , la superficie occupée par les forêts se
montait  à 854,000 ha. ; en 1923, ce chiffre s'éle-
vait , d' après la statisti que des sup erficies cul-
tivées , à 900,647 ha., et , en 1940, l' annuaire fé-
déral de statisti que indi quait un chiffre de
1,013,701 ha. C'est au détriment de l'agriculture
qu 'ont eu lieu toutes les destructions de terres
cultivées causées par les installations indus-
trielles , les places d'aviation , les lacs artificie ls,
les agglomérations , les routes , etc., ainsi que
l' accroissement des sup erficies occupées par la
forêt. Sous le régime de la loi fédérale concer-
nant les forêts , l'aire forestière non seulement
ne s'est pas réduite , mais elle a augmenté de
160,000 hectares. Or , on en deman'de une réduc-
tion momentanée de 10,000 ha. On ne saurait
dire Qu 'un défrichement de ce genre doit avoir
pour effet d'exercer une influence défav orable
déterminante sur les conditions économiques ,
biolo giques et climati ques.

On constate , fort heureusement , que , pour
une bonne part , le personnel forestier est ani-
mé de bonne volonté à l'égard de l'accomplis-
sement du programme de l'extension des cul-
tures, défrichements compris. Il est à souhaiter
que les cercles forestiers qui sont partis à l'as-
saut de moulins à vent reviennent à plus de
p ondération. Ils contribueront aussi par là au
maintien de la bonne volonté chez les agricul-
teurs. Si la sylviculture ne devait pas partici-
per à l'oeuvre imposée par la dureté des temps,
la volont é que man ifeste l' agriculte ur à retour-
ner ses bonnes prairies et à éloigner les arbres
frui t iers  en entravant les façons culturales finirait
par s'émousser. Il convient , dans ces questions ,
de créer une équitable compensation dans l'in-
térêt de la communauté.

— Et maintenant , chers auditeurs , vous allez
entendre le célèbre Ixe Ygrec, imitateur d'ani-
maux.

A LA RADIO.
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I CABINET DENTAIRE i
I H &n\y J.&itê&K I
H Technicien- Dentiste autorisé par l'Etat

68, Rue Léopold Robert Téléphone 2.37.43
(Maison Bourgeois)

Extractions et plombages, spécialité de traitement
sans douleurs.

Le nouveau dentier
La beauté des nuances el les formes individuelles de
la nouvelle dent donnent au dentier , avec les gencives

| tiansparentes, l'aspect le plus naturel.
La prothèse Idéale et de choix, légère , durable ,

adhésion parfaite.
Dentiers spéciaux sans palais,
partiels découpés, en acier ou en or.
Bridges, couronnes or et porcelaine.

Procédés les plus récents. — Prix modérés.

Tous las lundis et Jeudis consultations aux
Ponts-de-Martel (Bâtiment de la Poste).

Notre réclame
de la semaine

des richelleux et des
décolletés élégants  aux

prix vraiment
extraordinaires de

9.80
à 14.80
Vitrine spéciale

rue de la Balance
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Vulcanisation
Regommage
le pneus de vélos, fait par mal-
ion spécialisée. — S'adresser au
léposltalre Llechtl, rue de l'Hô-
el-de-Ville 25, après 18 l/a h. 1630



A l'Extérieur
MORT D'UN GENERAL ALLEMAND

BERLIN , 10. — DNB. — Le colonel-général
Haase, commandant en chef d'une armée , est dé-
cédé à Bénin le 8 février. Le chancelier Hitler
a ordonné des obsèques nationales pour cet
éminent officier , décoré de la Croix de Cheva-
lier.

l'invasion tie l'Europe en 1943
Sensationnelle déclaration d'un ministre

américain
WASHINGTON . 10. — Extel. — Le chef du

département de l'économie de guerre, M. Byr-
nes a fait à la radio une déclaration qui a cau-
sé une profonde sensation aux Etats-Unis :

L'INVASION DE L'EUROPE DURANT L'AN-
NEE DE 1943, DIT-IL. EST COMPRISE DANS
LES PLANS ADOPTES PAR LES ALLIES.

Une déclaration du générai
de Gaulle

LONDRÇS, 10. — Reuter — Répondant à di-
verses questions , le général de Gaulle déclara
entre autres ce qui suit :

De l'op inion de la France combattante , qu 'il
croit être également celle du peuple français dans
son ensemble , n 'importe quel nouveau régime
françai s établi en Afr ique du nord ou ailleurs , ne
doit avoir qu 'un but , à savoir l'union de toutes
les forces françaises pour la libération de 'a
France. Les lois de la Républi que constituent la
seule base pour l' union. Elles n'ont pas touj ours
été app liquées par le régime du général Giraud ,
bien que ses tous derniers décrets soient un pas
dans cette direction.

Le général dit qu 'il avait lu c très attentive-
ment T» la déclaration Giraud , annon çant qu 'il as-
surerait les pouvoirs sur toute l'Afri que fran çai-
se. Cette déclarati on donne « un commencement
de sati sfaction » aux buts ultimes de la France
combattante. «L'organisation actuelle en Afri que
du nord n'est p eut-être que temp oraire , en tout
cas, elle est artificielle. Il existe deux alternati-
ves possibles : soit le régime coupable de Vi-
chy, soit la loi de la Républi que française. Nous
voulons savoir lequel de ces deux régimes !e
général Giraud représente. Rien dans sa décla-
ration ne l'indique nettement. »

« Nous avons libéré la moitié de l'empire
français

» Nous , la France combattante , avons libéré
environ la moitié de l'empire français et l'avons
ramené au combat. Pour autant que j e sache,
on n 'a pas entendu parler de désordres ou de
confusion dans ces territoires. Et pourtant ,
vous voyez la très grande confusion en Afri-
que du nord. Cette confusion existe simplement
parce que le régime en Afri que du nord est sans
base légale ». La France combattante s'en tient
aux buts de guerre de la France républicaine
stipul és en septembre 1939.

» Par une étrange combinaison de circons-
tances , la France combattante a été tenue à l'é-
cart du procédé de reconnaissance. Nous avons
été exclu du lieu même où nous pouvions agir le
plus efficacement , nos forces matérielles n'ont
pas été employées. Je crois que cela surprend
le peup le fran çais autant que nous ». La France
combattante serait prête à prendre sa place
dans l'administration de l'Afri que du nord aus-
sitôt que les lois de la France républicaine y
auront été rétablies effectivement. »

Les Japonais évacuent
les Salomon

Selon le colonel Knox

WASHINGTON , 10. — Reuter . — Le colonel
Knox , secrétaire à la marine , a déclaré aux
j ournalistes qu 'i7 est app arent que les Jap onais
p rocèdent à l'évacuation des Salomon. Il semble ,
dit-il. que la résistance jap onaise à Guadalcanal
a cessé.

Le colonel Knox a dit aussi que la récente ac-
tivité des Japonais sur mer et dans les airs était
peut- .être destinée à détourner l'attention sur le
retrait de leurs troupes. II poursuit :

« No us avons une inf ormation de Guadalcanal
à l'app ui de celle qui signale l'évacuation j ap o-
naise. Dans la dernière p hase de la bataille , les
Jap onais durent se retirer dans de prof ondes
vallées et déf ilés où ils f urent cernés. La mort
ou la capitulation, voilà le seul choix oui s'of -
f rai t à eux. »

M. Knox a aj outé que les Japonais avaien t en-
viron 4000 à 6000 hommes à Guadalcanal le ?1
j anvier et a poursuivi : « L'histoire du sud-ouest
du Pacifiqu e aurait pu être complètement diffé-
rente ces derniers mois si nous ne nous étions
pas établis favorablement dans les Salomon. »
LES NIPPONS OCCUPENT DE NOUVELLES

POSITIONS
TOKIO , 10. — DNB -UO. Q. j aponais com-

munique : •
Des avant-gardes des forces navales et ter-

restre s j aponaises ont presque terminé l'amé-
nagement des nouvelles positions stratégiques;
cet aménagement était en cours depuis l'été der-
nier dans la zone de Buna , en Nouvelle-Guinée.

Les pertes de part et d'autre
Outre les résultats signalés jusqu'ici, l'ennemi

a subi les perte s suivante s : plus de 25,000 tués

ou blessés, 230 camions 30 canons et 25 tanks
détruits ou gravement endommagés.

Les pertes j aponaises se montent à 16,734 sol-
dats tués, blessés ou morts à la suite de mala-
dies ou de blessures ; 39 avions ne sont pas ren-
trés à leur base. Ce chiffre comprend les appa-
reils que les pilotes lancèrent directement sur
les obj ectifs visés.

L'actualité suisse
Le plan Beveridge et la Suisse
BERNE , 10. — A une question écrite du con-

seiller national Hirzel , relative au rapp ort Beve-
ridge , le Conseil fédéral répond ce qui suit :

Le plan Beveridge mérite certainement aussi
l'attention de notre pays. Mais il ne faut pas se
dissimuler que des proj ets étrangers, ju stifiés
sans doute par les conditions qui les ont fait
naître, ne sont pas applicables sans plus à la
Suisse, dont la structure politique et sociale n'est
pas la même. Eu égard à la généralité du p lan
Beveridge , nous avons déj à chargé l'office fé-
déral des assurances sociales de l'examiner de
très près, avec le concours d'un expert.

Le proj et d'arrêté concernant l'hébergement
des réfugiés

BERNE, 10. — Le département fédéral de jus-
tice et police communique :

Sur l'invitation du département fédéral de jus-
tice et police , les directeur s cantonaux de police
se sont réunis le 8 février à Berne , en assemblée
extraordinaire , sous la présidence du conseiller
fédéral de Steiger , pour discuter le projet d'arrê-
té du Conseil fédéral , concernant l'hébergement
des réfugiés entrés illégalement en Suisse. Sous
réserve de quelques modifications , ils ont ap-
prouvé le proj et dans son ensemble.

En revanche, par 17 voix contre 7, ils se sont
opposés à ce que les cantons prennent à leur
charge une partie des frais.

Un bandit devant la Chambre criminelle
schwyzoise

SCHWYZ, 10. — Le Chambre criminelle a
condamné à six ans de réclusion moins deux
mois de préventive et à dix ans de privation
de ses droits civiques , le nommé Marcel Walser,
âgé de 32 ans, qui assaillit et blessa le 9 décem-
bre 1942, le caissier de la succursale de Lachen
de la Caisse d 'épargne du district du lac et du
Gaster. Le tribunal a tenu compte dans son j uge-
ment du fait que Walser est un individu parti-
culièrement dangereux.

Le « Caritas» recueille des naufra gés
GENEVE, 10. — Le vapeur suisse « Caritas I >

qui effectue en ce moment pour le Comité inter-
national de la Croix-rouge, sa première tra-
versée de l'Atlanti que nord , a recueilli en mer ,
entre Lisbonne et les Açores, 15 marins appar-
tenant à l'équipage d'un bateau en perdition.

Ces rescapés ont été débarqué s à Horta
(Açores) où le « Caritas I » a fait escale avant
de poursuivre sa route vers les Etats-Unis.

Grosse affaire de marché noir
de bois à Zurich

ZURICH, If i .  — Le service de l'économie de
guerre de la police cantonale vient de décou-
vrir une organisation de trafi quant s du marché
noir qui avaient camouflé leur entreprise en la
désignant sous le nom de « campagne pour pro-
curer du bois de chauffa ge aux populations né-
cessiteuses des. régions monta gneuses ».

Les trafi quants achetèrent , à cet effet , au
Tessin , 11 wagons , chargés de 112 tonne s de
bois façonné. Ils se procurèrent , en outre , i960

fagots et 57 stères de bois de chauffa ge dans les
cantons de Zurich et d'Argovie. Ils revendirent
tout ce bois sur le marché noir à quatre inter-
médiaires et à plusieurs centaines de particu-
liers. Le chauffeur de l'organisation vendit , en
outre , de lui-même 4570 fagots et 32 sacs de
bois.

£a mtuation en Jàiwiqne du nord
les troupes de Rommel
liennenl le col de raid

Sur le front , en Tunisie méridionale , 10. —
United Press — Les meilleures troupes olindées
du corps africain , qui ont éti retirées dc'Tripoli-
taine avant le gros de l'« armée blindée » germa-
no-italienne et équipées de neuf , gardent mainte-
nant le col de Faid. Elles s'opposent aux tenta-
tives américaines tendant à enfoncer un coin
dans les positions côtières, pour empocher la
j onction des forces de Rommel et de von Arnlm

Le fait que le haut commandement ennemi a
confié la défense de cette position à des vétér ans
éprouvés démontre l'importance attribuée à ce
col . Faid est la clef de voûte du système de dé-
fense étendu sur la chaîne de collines qui s'é-
tendent parallèlement à la côte , et d'où les al-
lemands veulent couvrir la retraite de Rom-
mel.
Toute avance américaine empêchée jusqu'ici
Au cours d'opérations très habiles, les troupes

de l'Axe ont réussi j usqu'à présent à empêcher
toute avancj américaine vers la côte. Elles ont
lancé une série d'attaques contre les cols, et les
torces alliées s'efforcent d'éviter que les trou-
pes adverses se déployent dans la plaine à
l'ouest des collines, d'où elles pourraient atta-
quer de flanc.

L'étau se prépare
LONDRES, 10. — United Press — Les milieux

alliés d'Afrique du nord gardent un silence pru-

dent , mais il résulte d'informations de source
neutre que d'imp ortants prép aratifs sont faits en
hâte en Tunisie en vue d'une grande offensive
alliée. Selon les informations d'Alger parvenues
à Madrid , les Alliés frapp eraient à l'ouest au mo-
ment où la 8me armée reprendrait son offensi-
ve.

La 8me armée s'avance le long de la frontière
tunisienne . Son artillerie lourde est en position ,
ses formations blindées sont prêtes , et les avant-
gardes tâtent les positions ennemies à douze ki-
lomètres devant la ligne de Mareth. On pense
à Londres que l'étau ailié se refermera aussitôt
que le mauvais temps aura cessé et que les der-
niers préparatifs d'offensive seront terminés.

Le communique italien
Une forte poussée alliée brisée

ROME , 10. — Stefani. — Le O- O. des forces
armées communique :

Une forte poussée ennemie a été brisée éner-
giquement avec le concours des avions de com-
bat à la frontière de la Libye et la Tunisie. L'a-
viation ennemie a perdu 12 appareils au cours
d'une incursion sur le port de Gabès. 6 étaient
des bimoteurs. 4 avions ennemis furent encore
abattus en combat par les chasseurs allemands
opérant en Tunisie. Une patrouill e de chasse ita-
lienne a intercepté une grosse formation de bom-
bardiers fortement escortée. Elle détruisit deux
bombardiers au cours de duels aériens achar-
nés.

Dans les eaux algériennes, deux de nos sub-
mersibles ont tor pil lé et coulé un vapeur de
10,000 tonnes naviguant en convoi ainsi qu 'un
torpilleur .

Exécution de parachutistes
CONSTANTINE . 10. — Exchange. — Huit pa-

rachutistes qui avaient sauté d' un avion de
transp ort italien au moyen de parachutes pour
itterr ir sur territoire algérien , ont été j ugés par
un conseil de guerre et exécuté lundi à Cons-
tantine . L'un de ces parachutistes était Fran-
çais.

(Cette rubrique n'émane p as de notre rédaction, elle
n'eng ag e p as le tournai.)

Une conférence sur «La poésie belge d'auj our-
d'hui »

sera donnée dans le salon du Lyceum. rue Nuroa-
Droz 31 , 1er étaRe. vendredi 12 février à 20 h. 15.
Le conférencier . M. Albert van der Linden. docteur
en droit , écrivain et professeur chargé de cours de lit-
térature française au Conservatoire royal de Bru-
xelles , a déjà été entendu chez nous ; ses auditeurs se
souviennent de la parfaite conférence que le maître
belge nous donnait il y a une année. Le suj et annon-
cé pour vendredi sefir intéressera les amis de la litté-
rature belge. Ils sont invités par le groupe de La
Chaux-de-Fonds du Lyceum de Suisse.
A la Scala, dès vendredi , Danielle Darrieux dans

« La fausse maîtresse ».
Nouveau film français avec l'incomparable Da-

nielle Darieux qui met la salle en ioie. Danielle en
fille de cirque, avec sa liberté de langage , .«on esprit
gavroche , est simplement irrésistible. C'est un specta-
cle très gai, plein de verve et de brio. Ce soir et de-
main, irrévocablement deux dernières représentations
de « Qu'elle était verte ma vallée ».
Soirées de l'Ecole de commerce.

Soirées annuelles de l'Ecole supérieure de commerce
les 11 et 12 février, à 20 heures précises , au I l.éâ-
tre. Au programme, des chants de Carlo Boller e! de
Hugo de Senger . Trois petites pièces en un acte _ :
« L'île heureuse » de Iules Baillods, « Le commissai-
re est bon enfant », de Courteline. et « L'ombre de
Molière », de Brécourt .

Société de musique. — Troisième concert par
abonnement

C'est ce soir à 20 heures que se fera entendre au
Théâtre le grand pianiste Edwin Fischer. Oeuvres de
Brahms. Mozart et Beethoven.
Billard.

Ce soir mercredi, à 20 h. 30,, au local du Billard-
Club, Serre 64, démonstration de billard par le pro-
fesseur Jean-Pierre Marlienet, champion suisse pro-
fessionnel.
Concours annuels du Ski-club La Chaux-de-

Fonds.
Dans trois semaines auront I;eu à Arosa les Cour-

ses nationales de ski. Partout nos skieurs s'entraînent
fébrilement : on se mesure soi-même, on iuge les
concurrents, on profite de chaque concours pour par-
faire son entraînement. De ce fait , les concours or-
ganisés dès mi-février revêten t une importance parti-
culière. A La Œaux-de-Fonds, samedi et dimanche
prochains, 13 et 14 février, l'élite des coureurs ju-
rassiens se mesurera au fond , au slalom, au saut

Le samedi après-midi , le parcours de la course de
fond sera tracé en forme de huit . Les spectateurs oui
se trouveront à l'intersection des boucles, aux Crê.tets,
derrière Beau-Site, pourront assister, dès 14 h. 30.
aux départs, puis aux passages à mi-course et, dès
15 heures, aux premières arrivées des concurrents ju-
niors (8 kilomètres) et seniors (16 kilomèti es). arri-
vées qui se poursuivront iusaue vers 1 7 heures.

Le dimanche matin, sur les pentes Recorne-Bois
Noir se dispute sur deux pistes simultanément, l'épreu -
ve toujours spectaculaire et pleine d'enseignements
d ordre technique du slalom. Enfin, dimanche après-
midi , dès 14 h. 15, au tremplin de Pouillerel, les con-
cours se termineront par l'épreuve du saut. Le public
pourra aisément se rendre sur place soit en skis par
Pouillerel, soit à pied par le chemin du Haut des
Combes et la route de la Grébille qui passe à proximité
de la piste.

Communiqués
*up,ch Cour» Coun
Obligations! dn 9 tir, du 10 tir,

31/2 % Fédéral 1932-33. . 101.85 101.85
30/o Défense nationale. . 102.— d  102.10
40/o Fédéra l 1930 104.75 104.80
3«/o C F. F. 1938 9350 83.10

Actions:
Banque Fédérale 358 358
Crédit Suisse 555 557
Société Banque Suisse.. 500 504
Union Banques Suisses . 678 673
Bque Commerciale Bâte 320 325
Electrobank 374 375
Contl Llno 105 d 107 d
Motor Colombus 355 358
Sœg «A » 92 95
Seeg prlv 493 502
Electricité et Traction .. 60 d 62 0
Indelec 335 340
Italo-Sulsse prlv 65 65
Halo-Suisse ord 6d  60
Ad. Saurer 730 733
Aluminium 2720 2725
Bally lOOO o 1000
Brown Boverl 635 633
Aciéries Fischer 945 940
Qlublasco Llno 72 d 72 d
Lonza 900 905
Nesllé 985 985
Sulzer frères & A 1075 1085
Baltimore 33>/4 34
Pennsylvanla 131 131 l/j
Hispano A. C. 1205 1250
Hispano D 228 d 235
Hispano E..... 2J0 236
Ilalo-Argentlna 153 155»/,
Royal Dulch avec déc. . 437 442
Royal Dutch sans déc. . 240 242
Stand. OU New-Jersey. . 236 235
Geneial Electric 165 168
General Motors 2i5 d 225 d
International Nickel .... lî8 d 180
Kennecotl Copper 175 d 175
Montgomery Ward I76 180
Allumettes B M d 14 d

Genève
Am. Sec. ord. 35«/a 35S/4
Am. Sec. prlv. 392 o 392 0
Aramayo *°3I * «"/»
Canadien PacIBc 453/4 d 45'/i
Separalor 77 70 <•
Caoutchoucs fins I8V4 d I8V4
Slpef 4'/4 <l 4«/4 d

Baie
Schappe Bale m 925
Chimique Bâle 5225 5200
Chimique Sandoz e«0 S400

Bulletin communiqué à titre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

Bulletin de bourse

Fleurler. — Le pinson a chanté.
(Corr.). — Malgré les frimas , le pinson a fait

entendre ses j oyeux trilles lundi matin. Si nous
ne sommes pas encore au printem p s, il fa_ut
croire que nous nous en approchons à grands
pas.

Chronique neuchâteloise

Hockey sur glace. — C. P. Berne - Young-Boys
22-2 (10-1, 5-0, 7-1)

C'est un match bien amusant qui s'est déroulé
à la K. W. D. hier soir. Les t'ootballers du Young-
Boys ont rencontré le C. P. Berne et ont réus-
si, sous les app laudissements d'un nombreux pu-
blic, à marquer deux points contre les pat ineurs
de ligue nationale. C'est vrai qu 'ils en ont re-
çu 22...

Ce match était une revanche. "L'automne der-
nier , un match avait , en effet , eu lieu au Wank-
dorf , un match de football , entendons-nous . Ft
là les patineurs avaient perdu par douze buts
à zéro. A chacun sa spécialité.

Sports

Billets de banque étran gère et or
Cours indicatifs du 10 février 1943

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.40 1.60

» petites coupures 1.60 1.90
Italie , grosses coupures 2.80 3.10

» coupures de 10 lit. 3.10 3.40
Allemagne 16.50 17.50
U. S. A., grosses coupures , 3.80 3.95

» petites coupures 3.70 3.85
Angleterre , grosses coupures 12.20 12.50

» petites coupures 12.— 12.40
Or, Suisse 30.50 

Le cours des changes

CINEMA S - MEMENTO
SCALA : Ou'elle était verte ma vallée, v. a
CAPITULE : Le redoutable de Chicago, v. o.
EDEN : Une f emme disp arait , f .
CORSO : Le soldat de chocolat , v. o.
METROPOLE : La p orteuse de p ain, L
REX : Ramuntcho. f.

f . = p arié f rançais. — v. o. = version orisi-
nale sous-titrét en f rançais.
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La dentelle de Bruges
(Légende flamande.)

Ceci se passait , il y a bien longtemps, alors
qu 'il y avait encore des prince s et des bergères.

A cette époque , Bruges-la-Morte , la belle cité
qu 'une mauvaise fée semble depuis des siècles
avoir frappé de sommeil , était l'âme de la Flan-
dre. Parée comme pour une fête , Bruges la j olie
rayonnait d'enluminures.

Mais dans ce lointain pays, tout là-bas, près
de la mer . les blond es fillettes aux yeux bleus
de lin n 'avaient pas de troupeaux à garder : tou-
tes étaient dentellières.

Un j our qu 'elles passaient sou s les fenêtres
d'un château , chantant et dansant des rondes , le
prince les aperçut et les voyant , telles des
mouettes prenant leur vol vers le large , s'écria :
« J'épouserai l'une d'elles. Mais laquelle ? Elles
sont toutes j olies... »

Puis , ayant réfléchi , il aj outa : « Celle qui sera
ma femme portera !a p lus presti gieuse parure
¦de dentelle du comté . Mais j e désire qu 'elle la
fasse de ses mains, afin qu 'une fée de chez nous
porte le nom de Flandre . En outre , tu écriras ,
dit-il à son fidè le écuyer , sur un parchemin que
tu cachèteras soigneusement : Les méchantes
n'ont point de chansons, c'est pourquoi j e n'é-
pouserai qu 'une femme heureuse. »

La nouvelle courut p lus vite que le vent du
Nord. Je vous laisse à penser le beau branle-bas
que cela fit... Pour avoir quel quefois filé le lin ,
chacune se croyait autorisée à espérer le prince
charmant.

Que d'intrigues ! Les riches bourgeoises
avaient orné leurs tuniques et leurs coiffes de
dentelles que de pauvres filles leur avaient cé-
dées. Tant bien que mal . l'écuyer déj oua toutes
ces ruses. Oue de merveilles p ourtant habi l ement
imitées des dentelles de Venise que les cheva-
liers flamands avaient rapportées en revenant
des Croisades.

Un j our, l'écuyer présenta à son prince une
dentelle d'une splendeur merveilleuse , véritable
chef d'œuvre. Les gracieuses nervures de fibres
étaient si légères qu 'elles évoquaient les fils de
la Vierge dans un pré étoile de marguerites.

Ebloui , le prince pensa : « Celle qui a créé ce
miracle sera ma femme. »

Et l'on fit entrer dans la grande salle du pa-
lais celle qui avait apporté cette extraordinaire
dentelle .

Ce fut un être laid et disgracié qui s'avança
avec une lueur de triomphe dans les yeux ;

une vieille femme , louchant , édentée, bossue par
surcroît , qu 'on aurait davanta ge prise pour une
sorcière.

Le châtelain , maîtrisant sa répulsion , lui de-
manda : « Etes-vous heureuse , madame ? »

Le monstre ricana : « «Quand ie serai princes-
se, toutes les autres me j alouseront , j e me mo-
que bien du bonheur ! »

À ces mots, l'écuyer , que la stupeur avait
rendu muet , s'empressa de décacheter le parche-
min sur lequel il avait dû écrire : «Les mé-
chants n 'ont point de chansons , c'est pour quoi
le princ e n 'épousera qu 'une femme heureuse. »

Lorsqu'elle entendit cette condition , la vilaine
créature se mit à vociférer , accusant le prince
de renier sa promesse. On la mit à la porte.

Le vacarme avait attiré bien des curieux et
des curieuses. Pa rmi celles-ci se trouvait une
dentellière qui demanda à parler au prince.
« Cette femme vous trompe, monseigneur , dit-
elle alors ; j e reconnais le point de la petite Go-
deliève . Cette enfant habite chez cette vieille
avare de mère Siska, celle que vous venez de
voir . La pauvre doit être malheureuse comme
un oiselet en cage et pourtant elle est j olie com-
me la Vierge de la procession... »

— Me voilà sottement pris à mon propre piè-
ge, se dit le prince. Voilà le travail le plus ex-
quis et celle qui l'a fait n 'est pas heureuse !...

Il sortit du château et s'en alla incognito rô-
der autour de la chaumière de la vieille Siska
Une voix fraîche qui semblait venir du ciel lui
fit lever la tête . Près de la lucarne du grenier ,
son coussin rempli d'épingles sur les genoux ,
une j eune fille chantait sa tendresse et son rêve.

— Godeliève... appela-t-il doucement.
La petite dentellière se pencha au dehors , le

visage encadré de ses belels tresses blondes.
— Est-ce Siska qui t'a appris à faire cette

dentelle ?
— Oh ! non, c'est mon amie l'araignée qui m'a

enseigné son art durant les longues heures où
Siska m'enfermait ici .

— Elle te rend la vie dure, la sorcière ?
— Je ne m'en aperçois oas , car tout en mêlant

mes fils de lin. mon imagination m'entraîne vers
des contrées merveilleuses.

— Es-tu heureuse , osa enfin demnader le prin-
ce, anxieux de la réponse que la petite fée allait
lui donner.

— Pourquoi ne le serais-j e pas...
A ce moment , Siska montra dans l'entrebaîl-

lement de la porte sa figure ratatinée comme
une vieille rainette. Sans s'occuper d'elle, le
prince s'élança vers le grenier , où vivait une
gentille enfant qui se trouvait heureuse « parce
qu 'elle avait de l'imagination ».

Quel ques semaines plus tard , les cloches de
Notre-Dame de Bruges sonnaient à toutes vo-
lées pour la noce de la petite fée . créatrice de
la dentelle de Bruges,

O. HONOREZ.

ln*fra!son**nou*«<><>
Oui composa le premier dictionnaire ?

Si l'on demandait à mille personnes quel est,
de tous les livres , le plus utile , celui dont on se
sert le p lus , sans dtiute , les mille personnes ré-
pondraient-elles :

— C'est le dictionnaire.
— Et qui a inventé le dictionnaire ?
Ah ! ici aucune des mille personnes ne ré-

pondrait , car... on ne sait pas qui composa le
premier dictionnaire .

Le plus ancien ouvrage de ce genre que l' on
connaiss e date du Ille siècle avant J.-C. Il
comp ortait 120 volumes. Son auteur lui avait
donné pour titre : « Musée ».

En 1502, app arut un « dictionnarium » de mots
latins , dû à Ambrogio Calepino.

Pendant la Renaissance , deux grammairiens
éminents. Robert Estienne et son fils Robert , fi-
rent paraître un dictionnaire latin et un diction-
naire grec qui furen t longtemp s célèbres.

Mais c'est seulement en 1584 que parut le
premier dictionnaire français dont les mots fu-
rent rangés par ordre alphabéti que. Son auteur
s'appelai t Nicot.

Le premier dictionnaire italien fut composé
28 ans plus tard. Et en 1756 seulement la pre-
mière encyclopédie allemande parut.

Depuis, il n 'est pas un seul pays qui n 'ait pas
le sien. Et heureusement , car , réfléchissez un
peu. .. si les dictionnaires n'existaient pas !...

Des animaux Qui pleurent
Pendant longtemps , on a assuré que les bêtes

se distin guent de l'homme par leur capacité de
rire et de pleurer. Les psychologues parmi les
zoologistes ont pris à coeur d'aller à fond dans
la question et de la vérifier. Ils ont donc fait
maintes observations , surtout sur des mammi-
fères et se sont ensuite prononcés comme suit:
les animaux sont tout aussi capables que l'hom-
me de ressentir et de montrer de la joie et de
la douleur. Il n 'y a pas de doute possible que
l'éléphant peut , à l'occasion , faire une grimace
Joyeuse, mais il sait mieux encore manifes ter
sa douleur , car il pleuré. Les larmes de l'élé-
phant , coulant en un véritable flux , sont même les
seuls signes extérieurs de son affliction ou de
sa douleur. Les ours , les antilopes et les gi-
rafe s qui ont mal , p euvent verser des larmes
en quantité. Ces constatations p ermettent na-
turellemen t d'affirmer la réalité de certaines
réaction s psychologiques qu 'on a souvent niées
j us qu 'ici.

Am<e <gdl®tes
L esprit de La Fontaine

Les distractions dl bonhomme La Fontaine
sont proverbiales. Il oubliait constamment les
invitations qu 'on lui faisait et , quand par hasa rd
il s'en rappelait , il arrivait touj ours fort en re-
tard .

Prié un j our à dîner chez une de ses amies ,
il j ure de venir et d'être exact. De fait — par
quel miracle ? — il se souvient à temps de l'in-
vitation et part de bonne heure.

Mais en traversant une rue , un suj et de fable
traverse aussi son esprit. Déj à , il a trouvé es
premiers vers. Tout à sa méditation , notre dis-
trait , marche , marche, oubliant totalement son
rendez-vous.

Il s'arrête , très loin du logis où il allait. Pas
de taxis dans Paris , au XVIle siècle. Il lui faut
revenir à pied. Rempli de confusion , notre héros
parvient chez son hôtesse avec deux heures de
retard. On l'introduit au salon.

— Madame , que d' excuses ! Comment pour-
rais-j e assez vous dire...

— Quoi donc , monsieur de La Fontaine ? L'in-
vitation n'était pas pour aujourd'hui , mais pour
demain...

— Pour demain ! Eh bien , madame , voici la
première fois de mon existence que j 'arrive un
peu en avance !...

La vérité sur la chanson de la Palice
La célèbre chanson de la Palice se rapporte

au vaillant compagnon de François 1er, Jacques
de Chabannes , seigneur de la Palice, maréchal
de France .

En 1525, à la bataille de Pavie , où l'armée
française fu t détruite et le roi fait  prisonnier ,
La Palice se trouva au nombre des morts .

Après la bataill e de Pavie, p lusieurs chansons
populaire s furent composées sur cette défaite.
Voici , telle qu'elle se trouve à la bibliothè que
nationale , la chanson primitive sur le maréchal :

Hélas , La Palice est mort .
Il est mort devan t Pavie.
Hélas, s'il n 'était pas mort .
Il ferait encore envie . <

Ce dernier vers fut , dans la suite , par la faute
d'un copiste ignorant ou facétieux , singulière-
ment altéré et devint :

Hélas , s'il n 'était pas mort ,
Il serait encore en vie.

II n en faut pas davanta ge pour ridiculariser
un héros et nuire à la réputation d'un homme.
Le souvenir cons'acré au coura geux et malheu-
reux s'est perdu , par la faute d'un copiste. De-
puis lors, on dit d'une vérité qu i saute aux yeux :
« C'est une vérité de La Palice ».
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Décotteurs
Horlogers complets

sont demandés. — Personnes qualifiées sont
priées de faire offres à Fabrique MARVIN ,
rue Numa Droz 144. 1667
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BREGUET
grandes pièces

demandées par R. Vogt & Cie, Bienne,
rue Centrale 14.

On sortirait à domicile.
AS 15950 .1 1654
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Pesage
de radium

Maison de la place sor-
tirait séries suivies à per-
sonnes très expérimentées.
Travail soigné exigé. —
Ecrire à Case postale
10441. 1658

Chiffons
el uieifH iKm
laine , tricot , ter , tonte , pa-
pier , vieux crin , bouteilles ,
etc., sont toujours achetés
aux meilleures conditions
par Jacob, Versoix S.

Se rend à domicile.
!"- ¦ '' •• i" ».. ' fit .



MERCREDI et JEUDI, en soirée a 20 h. 30
I R R É V O C A B L E M E N T

Deux dernières sôances d* l'admirable film

1 Qu'elle était verte ma Vallée 1
B̂ ^_^^^_. AU CINÉMA ..̂ ^̂ ^̂ ^̂ JiIpUk. SCALA JÊMBÈÈ

H j DÉS VENDREDI I

I UN NOUVEAU FILM FRANÇAIS I
Gai ! Orig inal ! Plein de verve et d'entrain !

¦vec

iOA N I E L L E  D A R R I E U X l
dans

j  La fausse maîtresse 1
Un 1res ilrand succès «le tt«l«eit<s

Les bons films français sont rares, celui-ci est particulièrement réussi,
I ne le manquez pas 1

Location ouverte Téléphone 2.22.01

Etat civil du 9 février 1943
Naissance

Perrelet Josette-Germaine , fillç
de René-Edouard , manœuvre ei
de (Germaine-Emllia née Hugue-
nin, Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Voumard Jules-Albert , indus-

triel , Bernois et Wermellle Cécile-
Mathiide , Grisonne.

Décès
Incinération. Huguenin Eric-

Jac, fils de Ariste-Oscar et de Ju-
lletie-Gabrlelle née Vuil leumier
NeuHaielols . né le 13 juin 1931

Bonne maison de la vil le
cherche une personne sérieuse
et capable comme

ttrtm
Ecrire sous chiffre C. P. 1685
au bureau de L'Impartial.

POUR L'ÉCOLE

Un robuste soulier
KURTH

Joli choix en noir et en
brun , depuis

No. 27-29 30-35

17.80 19.80

J.JCwut&
Neuve 4 1008

On cherche bonne

régleuse
travaillant à domicile.
Serait occupée toute
l' année. — Ecrire sous
chiffre B. L. 1668,
au bureau de l'Impar-
tial. 1668

. 
Y Monsieur el Madame Wllly Oessler-Courvolsler

ont la joie o 'annoncer la naissance de leur fille

FLOR LANE
Neuchâtel 10 février 1943
Clinique du Crét Rue de la Main 7
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I ASTORIA I
1 ATTRACTIONS !!! 1
£3 Seulement quel ques temps £3
erg ç-p

s Concerts sensationnels s
uO par ^3

1JANB KGK 1
p et 60Jt eMem&ie g
5=3 L'orchestre des plus grands établissements 53
£3 Aperçu du programme __]
5| Mercredi io: Grande soirée viennoise 53
£™ et une heure de fou-rire ~53 53
£2 jeudi ii: Vous rirez avec James Kok £3
H UNE HEURE DE FOLIE - H

S vendredi 12: Grand concours d'amateurs j~
 ̂

avec une heure de gaîté hilarante fcjâ
?3 Ainsi que tous les Jours 

^
gy Concerts après-midi et soir £9
53 Programme de gala 53
__ \ et attractions sans pareilles __}
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Régleuses
Remonteuses de mécanismes
Acheveurs

seraient engagés de suite. S'adresser à la
Fabrique d'horlogerie Les Fils de
Paul Schwarz-Etienne, rue Léopold
Robert 94. 1753

Cadrans
On sortirait des creusures sur cadrans
émail , à domicile. Ecrire sous chiffre
K 20352 U à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. AS 1595i I 1696

A «ous-louer pour le 31 octobre

bel appartement
moderne de 2-3 chambres , 1er étage, chambte de bains,
chauffage cenira l , belle situation à 5 minutes de la poste et
gare centrale. Faite offres écrites à Case postale 3156.

1713

Chambres
à coucher
à 2 lits jumeaux , complète
avec matelas crin animal

IP. 950.-
1 chambre idem complète
forme arrondie IP. 12o0«—
Armoires 2 et 3 portes
IP. 200. -, 160.-, 110.-
1 armoire à glace

IP. 190.-
Coiffeuse-commode-glace

IP. 180.-
Commode noyer moderne

IP. 95. - , 65.-
Lits jumeaux literie extra
Combinés-armoires-vitri-
nes - bureaux, IP. 250.—
280.-, 350 -, 420.-
Secrétaire moderne

IP. 280.-
Secrétaire noyer simple

IP. 150.-
Bureau ministre IP.195. -
Bufiet de service simple

IP. 1«0«-
Buffe f de servfce moderne

fP. 260.-, 330.-
37U.-, 420.-

Chaises et tables à rallon-
ges. Salles à manger com-
plètes, IP. 250.-, 440.—

480 -, 550.-, 650.-
Divans turcs soignés

IP. 65.—, 90.—
Divans avec accoudoirs

IP. 120.-
Couche mod. formant lit.
Machine à coudre marche
parfaite. IP. 85.—

A. LEITENBERG
Grenier 14
Tél. 2.30.47 1718

Commissionnaire. Jçe""e em«
les heures d'école est demandé.
-S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 1689

& InilPI » rue du Pr°8rè3. 'oge-
n lUUul , ment 2 chambres , cui-
sine et dépendances pour le 30
avril. — S'adresser chez M. O,
Vermot-Droz, Place-Neuve 4.

1742
¦miMIMM—B—

A lIPIIlIno potager neuchâtelols,
VDIIUI G avec grille , table avec

4 rallonges , 6 chaises cannées, 1
petit canapé recouvert cuir. —
S'adresser rue du Qrenler 3, au
2me étage. 1715

Chambre à coucher be0° lt\
composée de 2 lits jumeaux , la-
vabo-commode, table de nuit est
à vendre avantageusement. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 1653

I innlPIim Prest) ue neuf , qualité
LIIIUICUIII d'avant guerre, envi -
ron 13 m2. à vendre. — S'adresser
République 1, au 1er. étage à
gauche. 1738

A UPÎilIl 'P. 2 Palres de 8kl Pres'wonill o qUe neufs belle occa-
sion. — S'adresser Boulangerie
Marending, rue du Qrenler 12,
après 19 heures , 1637

TnnillIP un portemonnale avec
I I U U V O  billet de banque et cou-
pons alimentaires. — Le réclamer
contre trais d'insertion , rue des
Fleurs 32, au rez-de-chaussée à
gauche. 1751

PERDU
samedi, une petite montre bracelet
dame, le tout en or. La rapporter
conire très bonne récompense au
buieau de L'Impartial. lo78

Ppnrlll en v'"e> un sac de ,our"rCI UU ,age mélasse. — Prière
d'aviser M. E. Wasser, Valan-
vro n 31. 17l6

Ecriuezmol
simplement.
une carte postale et vous
recevrez gralis , une offre
avec échanti l lon de la fa-
meuse lame de rasoir Su-

' pergold de Tavannes , le
succès de vente au Comp-
toir Suisse, Lugano , Mai-
son Genevoise, etc.
Le but de cet offre , faire
connaître toujours plus la
qual i t é  extraordinaire de
celte lame extra fine et
son prix modique. Offre
valable  jusqu 'à fin février.
LOUIS Kœnig, Madeleine
3, Lausanne. 169s

Vendredi 12 février a 20 heures 15

fosfifêrenct
sous les auspices du

L.YGE.UM DE SUISSE
Groupe de La Chaux-de-Fonds

Rue Numa Droz 31, au 1er étage

La poé sie belge d'aujourd 'hui
par

M. A L B E R T  VAN D E R  L I N D E N , écrivain
Entrée Fr. 1.15 1700 Entrée Fr. 1.15

———¦ '

SALLE COMMUNALE
Samedi  13 lévrier 1943
à 20 h e u r e s  t r è s  p r é c i s e s

GRAND 6ALA ROMAND
DE THÉÂTRE

organisé par le
Club littéraire de la société suisse des commerçants

avec le concours de
Le Club littéraire de Renens , dans

POIL DE CAROTTE
Le» Tréleaux ri 'Arleqirn de notre ville , dans

LA JALOUSIE OU BARBOUILLE
Le Cercle théâtral et littéraire de Lausanne, dans

MARCHÉ GRIS
Les Amis de l 'Instruction de Genève , dans
LE TRICORNE ENCHANTÉ

& l'occasion du XXe congrès de la F. S. R. S. T. A.

Location ouverte au public au magasin de tabac du théâtre

•feiHR
tie la Direciion de l'Orphelinat Borel

a Dombresson
Ensuite de démission honorable du titulaire , le

poste de Directeur de 1 Orphelinat Borel , à Dombresson ,
esl mis au concours.

Entrée en fonctions : date à convenir.
Rétribution : de tr. 4.400.— à fr. S.600.— par année

et prestations en nature consistant en al imentation ,
logement avec chauftage et éclairage , et blanchissage.

La Direction de l 'Oiphelinat ne peut être occupée
que par un homme marié, la femme du Directeur ayanl
à remplir un rôle dans l' activité directoriale.

Un exemplaire du cahier des charges sera expédié
aux candidats éventuels qui en teront la demande.

Pour tous rensei gnements , s'adresser au Président
de la Commission de l ' Orph el inat  Borel , le conseiller
d 'E t a t  Jean H U M B E R T , chef du département de
I Industr ie , au Château de Neuchâtel , à qui toutes offres
de service et pièces à l' appui devront parvenir , sous pli
cacheté, au plus lard le 6 mars 1943.

Neuchâtel , 8 lévrier 1943.
Le conseiller d'Etat

Chef du département de l'industrie:
1694 Jean HUMBERT. 

Employé de bureau
23 ans, de langue maternelle allemande , bonnes notions
de français , connaissant bien ia comptabilité , correspon-
dance el t ravaux de bureau en général , apprentissage de
banque avec siage prolongé dans Industrie horlogère ,

' cherché1 place pour de suite ou époque à convenir, dans
le but de se perfectionner encore dans la langue française ,
de préférence dans fabrique d 'horlogerie. — Faire oflies
sous chiffre P 1394 N i Publicitas Neuchâtel. 1693

Ouvrières
sont demandées par fabrique de
pierres Unes ainsi qu 'une

e mployée de bureau
pour l'aprôs-midi . Places stables-
Se présenter entre U et 12 h. ou
de 17 à 1U heures 30 à l'Atelier
Précis, rue A.-M. Piaget 32. 1743

Jeune homme cherche

[iiambre
meublée, moderne et bien
chauffée , située au centre de
la ville. — Offres écrites sous
chiffre V. M. 1692, au bureau
de L'imparlial. 1692
Monsieur cultivé cherche pour
date à convenir

chambre
confortable. Pas centre , quartier
ouest sud ou nord. — Ecrire sous
chiffre A. O. 1749, au bureau
de L'Impartial. l/4- p

A vendre
quelques bauch.es de

Kerhes
bien sèches, sans bons. S'adresser
à M. Jules Renaud, Petit-
Martel. , 1699

On cherche à placer comme

apprenti
boulanger

jeune homme de f8 ans. -
Kaire offres avec conditions
sous chiffre R« G. 1752, au
bureau de L'Impartial. 1752

Lustres de bureau
sont à vendre avantageusement
— S'adresser a Fabrique Mar-
vln , rue Numa-Droz 144. 1666

A vendre une

*H pisse
portante pour mars ou à
échanger contre jeune bé-
tail ou contre poulain d'une
année. — S' adresser à M.
Stéphane Froide vaux
Communances , Bémont
(Jura bernois). 1701

iiii
de suite, au centre de la ville,
locaux pour ateliers ou entrepôts.
70 m2. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. I(i39

J'SPlrâtA meubles de tous
HwIIulw genres, potagers

babils, chaussures, llnos et tous
autres objets , ménages complets.
Maison de la ville très connue
qui rend de grands services. —
l'adresser toujours en loule con-
fiance à la nouvelle adresse rue
de la Charriera 6, chez Monsieur
Roger Oentll. 1747

I ËVP0JS d'occasion, tous gen-
LIVI GO res, toutes quantités ,
son tr ou iours  achetés en bloc par
la Librairie rue du Parc 7.
On se rend sur place. Télépho-
ne 2.33.72. 16913

Berceau moderne
A vendre joli berceau en bois,
avec ma elas. — S'adresser chez
M. C. Oenill , rue de la Serre 79,
téléphone 2 28 51. 1736

Potager à bois
A vendre superbe potager 2 trous ,
lour , bouillotte. — S'adresser chez
M. C. Gentil , rue de la Serre 79.

fourneaux cafelles
A vendre 3 petits fourneaux en
catelles. Bas prix. — S'adresser
chez M. C. Gentil , rue de la Serre
79, téléphone 2 )8 51. 1737

Mnlûline à vendre d'occa-
IflUlGUl S sion , 310 volts .
41 Amp., 30 H. P.; 310 volts , 15
Amp., 5H. P.; 110 volts monophasé
'/s H. P. - S'adresser à M. J. t- ra -
nel , rue de la Charrlèr e 15. 1675

Machine a coudre
meuble renverslble , modèle ré-
cent révisé, marche parlaite , à
vendre , bas prix. — S'adresser
Continental , Marché 6. 1646

U0UieStl( |li6 Chant 'traire ' est
demandé pour époque à conve-
nir. — Bons traitemen ts et bons
gages. Ecrire sous chiffre A. G.
i743. au bureau de L' impart ia l .

Fp lianr i P 0n cherche poi|r Jeu-
LUIldl i y c .  ne fil le pioiestante de
Schaflhouse, échange conire fille
ou éventuellement garçon , pen-
dant une année scolaire. — Ren-
seignements à la Droguerie Wal-
ter. rue Numa Droz 90. 1714

Son soleil s'est couché
avant la lin du Jour.

Monsieur et Madame Oscar
Huguenln-Vuilleumler et leur»
enlants Jim et Gabrielle ;

Monsieur Léon Huguenin , «es
enfants et petits-enfants;

Monsieur Arnold Vuilleumier et
ses enlants ,

ainsi que les famil les  parentes et
alliées , ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté
fils, petit-fils , frère , neveu et cou-
sin,

ERIC
enlevé à leur tendre affection
mardi , dans sa 12me année.

La Chaux-de-Fonds,
le 9 février 1943.

L'Incinération , sans suite, aura
tieu Jeudi 11 courant, à 14 h.

Départ du domicile à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire :
Passage Gibraltar 2 b.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 1669

Messieurs les membres d'hon-
neur et actifs de la Société
des Agents de Police lo-
cale {.ont Informés du décès
du jeune

Eric Huguenin
fils de leur collègue dévoué
Oscar Huguenin.
Pour les obsèques s'en référer
aux avis de la famille.
1684 LE COMITÉ.

J'ai combattu le bon combat , f'al
achevé ma course, j'ai gardé la fol.

11 Tim. IV, 7.
Repose en paix, chère maman.

Monsieur Ernest Loosli ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de taire part à leurs
amis et connaissances de la perle sensible
qu 'ils viennent d éprouver en la personne de
leur cbère et regrettée mère, cousine et parente,

Madame veuve

Rosine LOOSLI
née HASLEBACHER

que Dieu a reprise à Lui , mardi , dans sa TS""
année, après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 9 février 1943.
L'incinération , SANS SUITE , aura lieu

vendredi 12 courant, à i'i beurei.
Départ du domicile à 13 h. 43.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire , Terreaux 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part. 1744Cartes de Condoléances deuil
Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux - de - Fonds
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Après la prise de Koursk

La Chaux-de-Fonds , le 10 f évrier 1943.
On p rête au quartier général allemand l'inten-

tion de rep lier p rogressivement la Wehrmacht
ju squ'au Dniepr, ainsi que l'avait conseillé le co-
lonel général Halder qui f ut  mis d pi ed p our
avoir pr op osé d 'évacuer Stal ingrad avant l 'hi-
ver. Ce recul comp orterait , il est vrai , l'évacua-
tion comp lète du bassin du Donetz et la p erte de
villes comme Kharkov , Rostov . Stalino , éven-
tuellement même de la Crimée qui ne p ourrait
être tenue. Un rep li p areil équivaudrait à un tel
aveu de déf aite qu'on doute encore de sa réa-
lité.

Cependant la p rise de Koursk et Bielgorod dé-
montre Que les brèches et les p ercées russes se
multip lient sur le f ront de l 'Est et constituent
p our le Reich une situation touj ours p lus mena-
çante. Les Russes cherchent à rép éter à Koursk
ce que les Allemands n'ont p u obtenir à Stalin -
grad : coup er le secteur sud du secteur central
et obtenir ainsi la supp ression des communica-
tions grâce auxquelles les sp écialistes allemands
esp éraient reprendre l'off ensive au p rintemp s.

Les Allemands, de leur côté , admettent une
sup ériorité soviétique manif este en hommes et
en matériel. Ils constatent que les Russes plu s
habitués au f roid que les soldats du Reich atta-
quent au milieu des temp êtes de neige et j ettent
dans la mêlée des f orces véritablem ent écrasan-
tes. Jusqu'à quel p oint p ourra-t-on conserver le
ry thme des événements qui se sont dérou 'és
j usqu'ici : victoires allemandes en été , succès
russes en hiver ? C'est là le secret de Vavenir...
En attendant Staline exp loite ses avantages à
f ond  et l'on ne cache p as à Berlin que si les Rus-
ses p ouvaient obtenir des succès nouveaux dans
la région de l 'Oskol et p rendre Kharkov à re-
vers , la p erte de cette ville j ouerait le même rôle
que la p rise de Rostov. Les troup es allemandes
seraient littéralement scindées en deux...

Du côté des A lliés, où l'on a toutes raisons
de se montrer op timiste , on ne croit p as toute-
f ois que la p uissance militair e du Reich soit dé-
j à minée au p oint qu'on p uisse p révoir un ef -
f ondrement. Les revers de l'armée allemande
sont certains. Mais on s'attend à ce que les di-
rigeants du Reich mettent tout en oeuvre p our
surmonter la crise. Et comme la Wehrmacht ne
souf f re  p as encore d'un manque d'ef f e c t i f s ,  on
s'attend à de rudes combats. Cela n'emp êche
p as que l'of f ensive russe se développ e ef qu'il
p ourrait y avoir d'autres surp rises du côté de
Leningrad ou de la Finlande.

Résumé de nouvelles.

— Le point noir de la déf ense alliée reste tou-
j ours le chif f re  élevé des statistiques de torp il-
lage. L'Allemagne aff irmait  hier que j usqu'au
31 décembre 1942 , 18 millions 600.000 tonnes
avaient été envoy és p ar le f ond. C'est à p eu
de chose p rès ce que la Grande-Bretagne p os-
sédait de navires au début des hostilités. Il est
f acile de se rendr e comp te de l'exag ération. Né-
anmoins, les p ertes doivent être considérables.

— On s'attend à ce que la lutte rep renne p ro-
chainement entre Montg omery et Rommel à la
f rontière de Tunisie. A Londres, on est pe rsua-
dé que la dernière tête de p ont axiste en terre
af ricaine sera liquidée d'ici quelques semaines-

— Les Jap onais ont évacué les Salomon, où
seraient occup és à le f aire , selon les déclarations
du colonel Knox. Cela s ignif ie-t-il qu'ils renon-
cent à une nouvelle off ensive contre l'Australie ,
ou ne s'agit-il que d'un stratagème p our p rép a-
rer un grand coup sur un autre point du f ront ?

P B.

La balaie navale de
We Isabelle

Tokio annonce 13 navires alliés coulés
TOKIO , 10. — D. N. B. — Le G. 0- G. jap o-

nais déclare que la marine nipp onne a coulé
dans les p arag es de l'île Isabelle 13 navires; en-
nemis, du 1er au 7 f évrier, et abattu 86 avions.

L'ennemi a pe rdu ainsi deux croiseurs , dont
un a été détruit en quelques minutes , un des-
troyer et dix p atrouilleurs. Les p ertes j ap onai-
ses sont les suivantes : 3 destroy ers endomma-
gés dont un sérieusement touché et 12 avions
qui ne sont f ias  rentrés.

Ce combat sera désigné dans l'histoire sous
le nom de « bataille navale de Vile Isabelle ».

Des milliards nippons entrent en danse
TOKIO . 10. — D. N. B. — Le Sénat a voté

après un court débat des crédits militaires pour
la somme de 27 milliards de yens.

Après roccupatîûii de Itask, celle de Bieigoroi
Les Russes enreg istrent ainsi un nouveau succès important. - Berlin reconnaît la

violence des attaques soviétiques. - Les Allemands auraient pe rdu hier
60.000 hommes. - Les Japonais évacuent-ils les Salomon ?

A 80 km. au nord de Kharkov

Prise de Bielgorod
MOSCOU, 10. — Reuter. — LE COMMUNI-

QUE SPECIAL SOVIETIQUE ANNONCE LA
PRISE DE BIELGOROD PAR LES TROUPES
RUSSES. LES FORCES SOVIETIQUES ONT
PRIS EGALEMENT CHEVEKINO.

Le 9 février , nos troupes, commandées par
le lieutenant général Moskalin , occupèrent la
ville de Bielgorod ainsi que la gare de cette
ville, après un combat acharné. Nos troupes pri-
rent également la ville de Cheveklno. Les trou-
pes du major général Menchikov et du général
Kostitzin entrèrent les premières à Bielgorod.
Un important butin iut saisi. Des prisonniers
furent faits.

La ville de Bielgorod est située à 80 km. au
nord de Kharkov, sur le chemin de fer menant
à Koursk. Les troupes soviétiques avaient cou-
pé le chemin de fer au nord de Bielgorod. Che-
vekino est située à 32 km. au sud-est de Biel-
gorod.

Au sud de Koursk, nos troupes ont pris le
centre régional et la gare de Solnzevo , le cen-
tre régional de Medvedskaya et plusieurs loca-
lités habitées. Au nord de Koursk , nos troupes
ont pris la gare importante et le centre régio-
nal de Ponyri.

Un nœud ferroviaire important
MOSCOU, 10. — Exchange. — On mande à

1 heure du matin :
Vingt-quatre heures après la prise de Koursk ,

les Russes ont complété ce succès décisif en oc-
cupant Bielgorod. Cette ville n 'était pas seule-
ment le principal bastion au nord de Kharkov ,
mais aussi un centre régional et un noeud ferro-
viaire important puisqu 'elle est située au croi-
sement des grandes voies ferrées Koursk-Khar-
kov et Voronej-Koupiansk- Kiev.

L'occupation de la ville a eu lieu après de vio-
lents combats de rues au cours desquels les Al-
lemands ont subi de grosses pertes. Seules quel-
ques petites unités purent entreprendre leur re-
traite en temps utile . De nombreux prisonniers
ont été faits et le butin sera considérable car
Bielgorod avait été abondamment approvision-
née en munitions , afin de lui p ermettre de
soutenir un siège prolongé même en cas d'en-
cerclement total.

Perles énormes
"BSP  ̂Les Allemands auraient eu hier 60,000

hommes tués ou faits prisonniers
MOSCOU, 10. — Exchange - Selon les der-

nières informations venues du front de Rostov ,
l' atta que de la ville , lancée de l'est, a gagné
quel que peu de terrain. La résistance ennemie
s'est sensiblement raffermie et une lutte d'assez
longue durée sera vraisemblablement nécessai-
re avant qu'un succès définitif puisse être acquis.

Le poste de commandement de Koursk anni n-
ce que l'offensive se dirigeant vers le nord rê -i-
lise de rapides progrès. L'ENNEMI A PERDU
EN TUES ET EN PRISONNIERS 60,000 HOM-
MES AU COURS DES DERNIERES DOUZF
HEURES. UNE GRANDE PARTIE DE LA ZONE
DE FORTIFICATION ALLEMANDE A ETE EN-
FONCEE AU COURS DE LA NUIT DERNIERE.

Une glorieuse journée...
MOSCOU, 10. — United Press — La j ournée

de lundi est l'une des plus glorieuses de 'a cam-
pagne d'hiver soviétique. Tout le système de
défense allemand, basé sur Kharkov , est ébranlé
depuis la prise de Koursk. Cet événement aura
des conséquences plus considérables encore que
la destruction de la 6me armée allemande à
Stalingrad.

APRES LA PRISE DE KOURSK
On apprend de nouveaux détails sur la prise

de Koursk. Le haut commandement allemand
s'attendait à l'atta que de la ville. I! avait ren-
forcé la garnison , et toute une division blindée
avait été envoyée d'Orel dans ce secteur. Mal-
gré toutes ces précautions , l' attaque russe, par tie
de plusieurs directions , surmonta la résistance
ennemie . De violents combats de rues se dérou-
lèrent. La garnison , composée de plus d' une d;-
vision d'infanterie allemande et hongroise fut
anéantie ou faite prisonnière.

L'objectif soviétique
On note auj ourd'hui une avance soviétique en

direction de Gorlowka - Makej ewka - Stalino.
L'obj ecti f des Russes est trip le :

1. occuper ces trois centres industriels impor-
tants du bassin du Donetz ;

2. couper les voles ferroviaires de cette ré-
gion et empêcher ainsi le ravitaillement ou la
retraite des forces allemandes situées au delà
de la ligne Kharkov-Kramatorsk-Mariu pol.

3. encercler les formations allemandes du sec-
teur de Vorochilovgrad-Lichaja-Schachty .

Les avant-gardes blindées soviétiques ne
sont plus qu 'à quel ques kilomètres de Gorlowka ,
et l'armée allemande du sud est fortement me-
nacée , si elle ne reçoit pas, au dernier moment.

de puissantes réserves pour enrayer l'avance
russe.

La pression contre Rostov
/7 résulte des dernières nouvelles que la p res-

sion soviétique sur Rostov s'est considérable-
ment accentuée. Les f orces russes ont réussi à
ouvrir une brèche dans la p uissante ligne de dé-
f ense allemande à l'est de la ville. Elles ont f or-
cé les Allemands à battre deux f ois  en retraite
en l'esp ace de 24 heures. Les contre-attaques
répétées de l'adversaire ont toutes été repous-
sées, et les Russes ont occupé plusieurs positions
bien fortifiées.

Nouvelles de Berlin
Les assauts ennemis gagnent

en intensité
BERLIN, 10. — DNB. — Le haut commande-

ment de l'armée communique :
L'assaut ennemi a gagné en intensité dans la

p artie sud du f ront oriental. Dans les deux sec-
teurs de ce f ront, les troup es allemandes ont
livré de violents combats déf ensif s  contre les
tentatives ennemies de p ercée et d'encercle-
ment. L'ennemi f ait  intervenir de p uissantes f or-
ces.

Les Russes ont également répété leurs atta-
ques sur un large front , sur le Don inférieur ,
dans tout le bassin du Donetz et à l'ouest de
l'Oskol. Ils f urent repoussés ap rès de violents
combats ou à la suite de contre-attaque *. Les
combats continuent . Au cours de cette violente
bataille défensive , nos détachements ont prou-
vé une fois de plus leur vaillance en face d'un

ennemi grandement supérieur et malgré les con
ditions atmosphériques les plus défavorables.

Vers une bataille décisive
entre Koursk et Rostov

BERLIN, 10. — Telepress. — A en j uger par
les masses d'hommes et de matériel que , d'heu-
re en heure , le commandement soviéti que lance
dans la mêlée , il semble que les Russes ont l'in-
tention de livrer une bataille décisive entre
Koursk et Rostov. La violence des combats s'est
encore accrue , notamment à l'ouest de l'Oskol
et entre ' Koursk et Kharkov. Dans ce derniei
secteur , qui est l'un des plus avancés en direc-
tion de l'ouest , les Russes ont engagé toutes
leurs forces disponibles dans l'espoir de percet
le front allemand et d'entreprendre ensuite des
manoeuvres enveloppantes qui mettraie nt en
danger toutes les troupes du Reich combattan!
dans la zone du front sud située plus à l'est.

Dans les cercles militai res de Berlin , on dé-
clare que , sur tout le f ront , les f orces russes
sont supérieures en nombre à celles que le ham
commandement allemand leur a opp osées lus-
qu'ici. De violentes tempêtes de neige aj outenl
encore aux difficultés de la Wehrmaclit qui esl
engagée dans de durs combats défensifs , notam-
ment dans le secteur de Koursk où la bataille se
déroule ma intenant dans la banlieue située à
l' ouest de la ville.

Entre Koursk et Kharkov , les Russes qui atta-
quaient en formations massives, ont été repous-
ses ou contenus , de même que sur le cours infé-
rieur du Don et dans le secteur, du Donetz où
tous les efforts de l'ennemi pour percer les li-
gnes allemande s ont été vains. »
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Lutte acharnée à Rostov

Les tanks
allemands contre-attaquent

MOSCOU . 10. — Exchange. — Dans le sud
Je Rostov, la lutte devient de plus en plus
acharnée aussi bien au sud qu'à l'est de la ville.
Des deux côtés, des troupes fraîches sont mon-
tées en ligne sans que des succès décisifs aient
!>u être acquis. La défense allemande ne se bor-
ne pas seulement à une action défensive de
'artillerie mais elle a lancé plusieurs assauts au
moyen de puissantes colonnes de tanks. Les
pertes sont élevées de part et d'autre.

Dans le secteur de Bataisk, les Russes parvin-
rent, bien avant minuit, à neutraliser un héris-
son allemand, prenant 40 tanks, 2 canons et une
grande quantité de camions. Au nord de Ba-
taisk , les Russes firent irruption dans une pe-
tite station de chemin de fer où ils mirent la
•nain sur deux trains chargés de camions et de
canons anti-chars.

Dans le bassin du Donetz , secteur de Krama-
torsk , des formations blindées allemandes entre-
prirent de violentes contre-atta ques qui réussi-
rent à contenir l'avance russe mais sans gagn;r
de terrain .
Vers l'assaut de Krasnodar et de Novorossisk

Dans le Caucase occidental, les Russes pré-
parent l'assaut des deux citadelles de Krasnodar
et de Novorossisk. On suppose que les Alle-
mands ont cessé temporairement l'évacuation
des troupes de la presqu 'île de Kertc h en raison
des pertes immenses qui leur furynt infligées
par l'aviation et la flotte russe conj uguées .

La seconde ligne allemande percée
L'assaut décisif

MOSCOU, 10. — United Press — L'ATTA-
QUE CONTRE ROSTOV EST DECLENCHEE
DE L'EST. DES FORMATIONS BLINDEES
SOVIETIQUES ONT PERCE, MARDI APRES-
MIDI, UNE BRECHE DANS LA SECONDE LI-
GNE DE DEFENSE ALLEMANDE ET SE SONT
AVANCEES VERS LA VILLE MALGRE LES
VIOLENTES CONTRE-ATTAQUES DE LA DE-
FENSE.

L'artillerie lourde, placée sur la rive gauche
du Don, a commencé à bombarder la ville.

Tchonyftov,
défenseur de Stalingrad

raconte la terrible bataille qu'il a gagnée
STALINGRAD , 10. — Exchange — Le corres-

pondant partic ulier d'Exchange à Stalin giad
M. Magidov écrit : « Le lieutenant gênerai
Tchouykov m'a raconté comment il a gagné la
batai lle de Stalingrad. C'est lui qui commandait
la 62me armée russe qui a défendu et sauvé la
ville. En dépit de sa j eunesse, Tchouykov , est un
vétéran. Il avait déj à pris part à la guerre ci-
vile lors de la révolution russe et se trouvait du
reste précisément à Stalingrad , de sorte qu 'il
put maintenant mettre à profit les expériences
faites j adis. En 1939, le générai Tchouykov fut
nommé attaché milit aire et conseiller auprès du
maréchal Tchang-Kai-Chek. Il resta à ce poste
j us qu'au début de la guerre.

, Un demi-million d'Allemands perdus ?
Le général Tchouykov estime que les Alle-

mands ont perdu 500,000 hommes en tués et
en prisonniers au cours de leurs , vaines tentati-
ves de reprendre Stalingrad. Selon ses dires,
ils atteignirent en deux points les rives de la
Volga. La longueur totale des deux secteurs dé-
tenus par les Allemands était de 5 kilomètres
dont la plus grande partie dans la région des cé-
lèbres fabriques de tracteurs. Les Allemands
s'accrochèrent avec la dernière opiniâtreté à ces
lambeaux de terre.

Le rôle des ouvriers
Des ouvriers russes furent d'un précieux se-

i cours pour la défense de la ville , pr emièrement
en effectuan t les réparations indispensables au
matériel de guerre , ensuite en prenant part aux
combats de rues au cours des quels ils servaient
de guides, enfin en creusan t des tranchées dans
la ville qui ne fut j amais une forteresse mais
.oui. de cette façon , devint un bastion imprenable .Stalingrad devint une véritabl e arène de com-
bats de rues. Les combats les plus acharnés se
déroulèren t cependant à l'intérieu r des maisons ,
chaque pièce, chaque étage , chaque j scalier. cha-
que cave furent l'enj eu de sanglants combats
corps à corps.

Un million de bombes sur la ville
H est p robable qu'aucun quartier génér al nef u t  chargé de f ardeaux aussi lourds que celui

imp osé au chef de la 62me armée russe. Le quar-
tier de l'état-maj o r ne se trouvait qu'à 200 ou
300 mètres du champ de bataille. Le quartier
allemand , p ar contre, à 3 ou 4 km. Tchouy kov
termine sa narration en ces termes : « Nous tîn-
mes bon, bien que notre quartier général f ut un
j our entouré d'huile en f lammes et que nous
étions rendus sourds p ar les détonations des
bombes exp losives, p ar le tonnerre de l'artillerie
et pa r le bruit inf ernal des bombardiers p iqueurs.
Ce lut ce j our-là que j e pe rdis 61 membres de
mon état-maj or. H était imp ossible de voir au
delà d'une bande de 500 mètres tant était dense
la f umé e qui s'échappait du tumulte de la ba-
taille qui f aisait rage autour de notre quartier.

« Jusqu'au 20 décembre , le j our où le quartier
général f ut  relégué hors de la ville, les Al le-
mands j etèrent un million de bombes sur la ville.
Aussi longtemps que 1000 avions attaquaient
Stalingrad au cours d'une seule j ournée, je ne
m'en souciais guère. 2000 avions p ar contre m'a-
larmèrent. Stalingrad est maintenant devenue si
tranquille que j e m'ennuie. »

Marseille transformée en base
sous-marône ?

Raisons présumées de la démolition
du vieux port

LONDRES. 10. — Exchange. — Un collabo-
rateur du « Daily Herald » , spécialiste des pro-
blèmes de la guerre maritime , déclare que la
démolition du vieux port de Marseille aurait
été décidée en raison de l'intention qu'auraient
les Allemands de faire de Marseille une impor-
tante base sous-marine, par conséquent d'en
faire une sorte de « Lorient de la Méditerra-
née ». Le port de Toulon serait peu propice
Pour un tel projet étant donné que les navires
de guerre français coulés entravent l'entrée du
port pour longtemps.

Palerme bombardée
LE CAIRE , 10. — Reuter. — Dans la nuit du

8 au 9 février, Palerme a été attaquée à la
bombe. De gros incendies ont été provoqués.
Deux appareils axistes furent abattus au cours
d'une attaque italienne contre Tripoli.

PARIS, 10. — D. N. B. — Des cuisines po-
pulaires ont commencé à fonctionner dans deux
quartiers de la ville. Le premier j our , elles ont
distribué 19,000 repas et déj à 46,000 le deuxiè-
me. <

Des cuisines populaires à Paris


